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‘ Au lecteur 


« L'ENTOMOLOGISTE » a deux ans. Et si, pour sa deuxième année 
. nous avons dû augmenter le prix de l’abonnement, du moins son 
' volume, sa qualité, l'abondance de l'illustration, ont justifié cette 
augmentation de prix. Au seuil de cette troisième année, nous vou- 
_lons, malgré tout, conserver à peu près le même prix d'abonnement. 
Tout augmente et c’est une raison de plus pour que notre revue, qui 
_ doit être un plaisir et non une charge pour ses lecteurs, conserve son 
ancien prix. Maïs, pour que cela soil possible, votre aide à tous est 
nécessaire. 


ENTOMOLOGISTE 


. L'ENTOMOLOGISTE 


D’ on PAYEZ VOTRE ABONNEMENT POUR 1947 LE PLUS “or POSSI- 
Bce. Malgré nos réclamatiôns, plus de soixante abonnés n’ont pas 
encore acquitté le montant de l’année 1946 ; nous avons hésité 
jusqu'ici à les « pénaliser » par un recouvrement postal onéreux ;. 
nous ne pourrons être aussi coulant en 1947 et nous rappelons que 
tous les anciens abonnés qui ne nous auront pas signalé, avant le. 

æ février 1947, qu’ils désiraient abandonner notre revue, seront 
idée comme conservant automatiquement leur abonnement. 
Ils recevront la revue... et devront la payer. : ! 

Puis, AIDEZ-NOUS A TROUVER. DE NOUVEAUX ABONNEMENTS. De jan- 
vier à décembre 1946 près de deux cents nouveaux lecteurs sont ve-, 
nus grossir vos rangs. De France, d'Afrique du Nord, d'Afrique oc-, 
_cidentale, d’Indochine, et aussi de Suisse, de Belgique, des Elats- 
Unis, nous sont venus des abonnés. | 

C’est bien, cela prouve la vitalité de notre revue et, malgré ses, 
imperfections, l'intérêt que les entomologistes aimateurs y portent, 
sur la vaste terre. 


Mais ce n’est pas assez. Songez-y bien : qualité, volume, illustral 
tion, sont liés au nombre des abonnés. Chaque nouvel abonné, cela 
représente quelques pages de plus à votre journal, un cliché de 
plus. Et, aussi, c’est l’espoir de pouvoir réaliser une parution men- 
suelle. Notre rêve. le vôtre. Il dépend de vous d’en faire une réa-, 
lité. Oh"! je sais ve vous êles seul entomologiste dans votre ville, 
Ou tous vos amis sont déjà abonnés à L’ENTOMOLOGISTE. 

Cherchez bien, n’avez-vous pas oublié quelque jeune, qui pour- 
rail s'y intéresser ? Quelqu’isolé que vous ne connaissez guère ?. 

D'ailleurs la chasse aux abonnés vous réservera d’ agréables sur-. 
prises. Vous découvrirez de nouveaux compagnons de chasse, d’ex- 
cursion où de travail. Et, pour vous encourager, tout abonné qui 
nous procurera TROIS nouveaux lecteurs, abonnés eux-mêmes, re-| 
CeVra GRATUITEMENT $0N ENTOMOLOGISTE pendant un an. Avis duæ 
jeunes Chasseurs. 


Enfin nous aimerions que nos abonnés nous fassent connaître 
leur opinion, leurs désirs aussi. Nous ouvrons à cet effet uN con-'| 
cours, dont le prix sera un abonnement gratuit d’un an à notre | 
revue : 1 


Faites-nous connaître, avant le 1° février, par ordre de préférence, 
les quatre.articles, parus au cours de l’année 1946, Que vous jugez 
les meilleurs, les plus utiles, ceux en somme qui vous ont fait. le 


plus de plaisir. Et, pour nous permettre de départager les ex-aequos, 


: re de réponses noble à la Se ue nous 
evrons. Le gagnant sera celui dont les quatre articlés choisis au- 
ront remporté la majorité des suffrages et qui aura indiqué avec le 
plus de précision le nombre de suffrages exprimés sur chacun de 
ces articles. Le montant de l'abonnement pour 1947 Sera aussitôt 
etourné au gagnant (car il n'aura pas manqué de nous le faire 
arvenir au Cours du mois de janvier), et la rédaction tiendra le 
lus grand compte, pour la troisième année, des résultats de ce re 
| férendum. : 


(a ES 


La RÉDAcTIoN. 


. 


Si nous avons pu maintenir à 150 FRANCS le prix de l'abonnement 
poire France, les frais de poste et de change nous obligent à faire 
porT à 250 FRANCS français le prix de l'abonnement pour l’ Éthanter HER 
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2 _ L'Instinct botanique des Insectes phytophages 


4 par G. TEMPÈRE | 7 


Les Entomologistes qui ont observé les mœurs des Insectes phyto- 

. phages, et notamment ces deux Maîtres que furent E. Perris et J. H. 

; Fagre, ont été frappés par ce que ces derniers ont appelé le sens bo- 

tanique ou l’instinct botanique, que montrent ces insectes. 

Dans sa forme la plus banale, l'instinct botanique est celui qui 
fait qu'un insecte sait reconnaître, parmi les espèces végétales qui 

€ ‘offrent à lui, la plante qui est précisément celle qui convient à son 

alimentation. C’est aussi, surtout, celui qui permet à la femelle de 
confiér sa ponte, sans méprise, au végétal apte à nourrir les jeunes 
larves qui en doivent naître. 

{ Toute simple dans bien des cas, la façon dont se manifeste cet ins- . 
act est, par contre, dans d’autres cas, bien faite pour retenir l'at- 
_tention d’une manière toute particulière. Remarquons ici que, lors- 

que nous parlons d’instinct botanique, nous envisageons non pas 
l'instinct individuel, ‘mais l'instinct collectif chez une espèce, ou 
_ plus exactement, chez une race donnée. 

_ Il est nécessaire de rappeler qu’on est amené à reconnaître plu- 

sieurs degrés, parmi les insectes phytophages, no à la largeur ou 

à l’étroitesse de leurs goûts {r). 

Certains d’entre eux ne sont pas difficiles et s’attaquent, indiffé- 

remment, à à un peu toutes sortes de plantes. L'espèce, le genre ou la 


L 


leur importer. On a l'habitude de dire que ce sont des polyphages. :| 
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famille des végétaux qui les nourrissent semblent, du moins, peu » 


Il est plus correct de les désigner, avec des auteurs récents, sous le 
nom d’euryphages. Les Hannetons, les Criquets, sont des euryphages. 

Au rebours, il y a des insectes qui ne s’adressent qu’à une seule 
plante, à laquelle, comme on le dit, ils sont inféodés : ce sont les 
monophages. 

À vrai dire, les monophages absolus, qui n’acceptent strictement 
qu’une seule espèce végétale, sont plutôt exceptionnels. On les trou- 
ve plus particulièrement parmi les espèces attachées à des plantes ‘| 
qui appartiennent à des groupes représentés, dans une région don- 
née, par une espèce unique. C’est ainsi que le curieux Charançon | 
du Gui, Apion variegatum Wencker, semble bien être strictement 
monophage ; de même la petite Chrysomèle du Lierre, Oomorphus 
concolor Sturm. (2). Diverses espèces de Bruches paraissent être ab- 
solument monophages aussi. | 

Par contre, quantité de phytophages se nourrissent de deux ou 
plusieurs espèces de plantes voisinant dans un même genre. On n’au- 
rait que l'embarras du choix pour citer des insectes qui attaquent | 
diverses espèces de Pins, ou diverses espèces de Saules, ou de Genêts, 
ou de Mauves ou de Trèfles, par exemple, sans toutefois sortir du 
cadre d’un genre botanique. Ceux-là font déjà preuve d’un discer- 
nement instinctif ; il est permis de les considérer encore, à [la ri- 
gueur, comme des monophages, au moins lorsqu'ils s’attaquent à 
des espèces très voisines entre elles (Pin silvestre et Pin à crochets, 
Saule Marsault et Saule cendré..….) ; tous sont, plus exactement, des 
sténophages, par opposition aux euryphages cités ci-dessus. , 1 

Chez d’autres encore, cette polyphagie limitée peut s'exercer dans: | 
un cadre plus large, bien que précis, et s’étendre à toute une famille 
ou même à deux familles voisines dans la classification botanique. 
Pour les insectes qui sont dans ce cas, j’ai proposé le terme d’oligo- 
phages. 


C’est surtout chez ceux-là qu’on observe des manifestations de 
l’instinct botanique si significatives que PErRIS s’émerveillait de | 
voir en eux, disait-il, de véritables Botanistes, capables de reconnaî- | 


(1) Ce qui importe surtout est le régime des larves ; celui des imagos, Sou- 
vent plus éiastique. est ordinairement d'intérêt moindre. 

.@) Je prendrai mes exemples presque ‘exclusivement dans l’ordre des Coléop- 
tères, particulièrement intéressants du point de vue auque] nous nous plaçons 
et qui me permettra de citer des faits que j'ai pu, personne:lement, observer 
ou contrôler. 
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_tre la parenté de plantes diverses, aussi sûrement qu’un Homme de 
science, aidé de ses Flores. 
Certains exemples, parmi tant d’autres, méritent d’être rappelés. 
Le si joli Criocère du Lis (Lilioceris lili Scop.) dévore le Lis blanc 
de nos parterres ; dans les montagnes, il s'attaque à d’autres espè- 
ces, le Lis Martagon, par exemple. À défaut de Lis, on le voit s’adres- 
ser à des Fritillaires, à des Sceaux-de-Salomon et même devenir nui- 
sible aux Ails cultivés. Son congénère Lilioceris merdigera L., qui 
_ vit en principe sur le Muguet, attaque aussi les Lis et les Ails sau- 
vages ou cultivés. Ces diverses Plantes diffèrent passablement entre 
elles, ne serait-ce que par la saveur que nous leur trouvons, mais la 
Botanique nous enseigne qu’elles appartiennent toutes à deux grou- 


pes de la grande famille des Liliacées. Nos Criocères, eux, semblent 


le savoir d’instinct. | 
Ce Charançon bistre, au dessin assez élégant qu’est Hypera ara- 
_tor L. n’est pas moins édifiant. Celui-là est inféodé aux Caryophyl- 
lacées. Peu semble lui importer l’aspect, la taille, la consistance des 
feuilles ou le mode de vie des espèces qu’il attaque. On a observé son 
évolution sur des plantes aussi dissemblables que le Lychnis dioïque, 
le Mouron des Oiseaux, la Nielle des Blés, le Cucubale des haies, des 
OEïllets, la Spargoute, Mœnchia erecta etc. Il faut vraiment être bo- 
taniste pour savoir que toutes appartiennent à la même famille. Le 
Charançon le reconnaît à coup sûr, et cela seul, dirait-on, compte 
pour lui. 


Comme semble compter surtout qu’il ait affaire à une Ombellifè- 


re, pour un autre Curculionide, le beau Lixus iridis Oliv. Il dépose 
ses œufs et sa larve vit dans Iles tiges fistuleuses de l’Anñgélique, du 
Panais, de la Berce, de la Grande Ciguë. ...Que les unes renferment 
des essences aromatiques diverses et la dernière des alcaloïdes ex- 
 trêmement toxiques pour nous, cela lui est égal. 

De semblables exemples pourraient être multipliés. On sait que 
le Doryphore est capable de dévorer diverses Solanacées et non pas 
la seule Pomme de terre, comme le croyaient sans doute ceux qui, 
au début de son invasion, s’étonnaient qu’on ait pas pensé à élimi- 
ner l’intrus en interdisant la culture de la Pomme de terre durant 
une année ou deux. Ils ignoraient qu’alors l’Insecte se serait main- 
tenu sur des Solanacées sauvages, la Douce-amère notamment. On 
sait que l’Altise du Houblon (Psylliodes attenuata Koch) s’attaque 
aussi au Chanvre ; que certains Cionus (Curculionides) vivent sur 
Scrofulaires et Bouillons-Blancs ; que diverses Bruches évoluent dans 
les graines de Légumineuses variées. 


__ Dans certains cas, des races, tout au moins biologiques, sinon … 
morphologiquement distinctes, se sont créées, qui peuvent, prises | 
isolément, être considérées comme monophagés ; mais dans son en- | 
semble, chacune des espèces en cause reste oligophage et fait preuve | 

_d’instinct botanique. 4 

Il semble probable que ce qui attire et retient l’Insecte en quête 
de nourriture pour lui-même ou d’un berceau pour sa progéniture, 
est un caractère de nature physico-chimique, qui nous échappe, dans | 

A l’état actuel de nos connaissances (3). Il est commun aux diverses | 

a plantes-hôtes, dans une même famille eu dans des familles différen- 
tes et se superpose aux caractères morphologiques invoqués par les 
classificateurs. Par deux voies différentes, ces derniers et ces autres w 
botanistes que sont certains insectes, font ressortir les liens de pas 
renté qui unissent les plantes considérées. É 2 

Mais, puisque certains insectes phytophages se révèlent être de si à 

excellents Botanistes, leur avis, parfois, ne peut-il être de quelque 2! 

_ secours aux systématiciens, dans certains cas délicats ou discutés 4 


Cette idée vient naturellement et j’ai, naguère, essayé de mon- 
trer qu’elle pouvait n’être pas stérile. Voici un des exemples invo- 4} 
qués, choisi ici comme un des plus simples et des plus probants. 

Se fondant sur un caractère particulier, (la forme de l'embryon 
et sa position par rapport à l’albumen, dans la graine), certains bo- 
tanistes modernes, reprenant d’ailleurs une conception déjà ancien- 
ne, réunissent des familles de plantes que d’autres considèrent COM. 
me éloignées les unes des autres. Dans un groupe appelé Curvem- 
bryées ou Centrospermées, ils rapprochent, entre autres, la famil- : 
le des Caryophylacées (qui est celle des OEillets et du Mouron des. 
Oiseaux) de celle des Chénopodiacées ou Salsolacées (réprésentée 
par la Betterave et l’Epinard). Dans la plupart des Flores usuelles, » 
_ deux familles sont, au contraire, très largement séparées. Où est. | 
e vrai ? , : | 1 


ve 


Cp 
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Une petite Casside aux élytres omés d’une bande d’un vert nacré, | 
 Cassida villata Villers, va jouer ici le rôle d’arbitre. 

= gs x , Q . ñ : . à 

PErris, il y a tout près d’un siècle, avait remarqué, à Arcachon, … 

que cet insecte vivait aussi bien sur un Salsola (Chénopodiacée) que 
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(3) Dans certains cas, ce caractère nous est perceptible, Il semble par exem- \ 
ple, que ce qui attire sur la Capucine des Altises qui vivent normalement sur 
des Crucifères, est la présence d’hétérosides à sénévols, analogues à ceux de 
nu cette dernière familie, A moins que ce ne soit célle de a Myrosine ferment 
LE hydrolisant de ces hétérosides… * 


: ant comme presque tous les Hobn tes de son on que 


ces deux plantes étaient sans aucune parenté entre elles, il doutait 


avait fort bien vu. J’ai pu moi-même renouveler ses constatations, 
_ ayant trouvé larves et imagos de Cassida vittata se nourissant positi- 


-vement d’Atriplex hastatus L. en certaines stations, de SperquE ar- 
 vensis L., dans d’autres. Le comportement de cet [nsecte n’appor- 
_te-t-il pas 1 un puissant argument en faveur du rapprochement étroit 


_ des deux familles, en apparence si peu semblables ? 
__ Rien n’est absolu, et à vrai dire, l'instinct botanique de certains 


_ phytophages est parfois pris en défaut. Il arrive que l’on voie des 


espèces, connues pour être inféodées à des végétaux bien déterminés, 


_se porter d’une manière imprévue sur des plantes toutes différentes. 
_ C’est là ce qu’on appelle des cas d’allotrophie. Alors même, le choix 


fait par l’Insecte est intéressant à noter et les comparaisons des ob- 
_servations parfois suggestives. Est-ce seulement par une simple coïn- 
cidence, que trois au moins des parasites de la Vigne, (Altise, Gri- 


bouri, Sphinx) se trouvent être des formes très voisines, (sinon 


identiques), d'espèces vivant sur les Epilobes ? 


Le Criocère du Lis, cité plus haut, a montré, à l’état adulte, des 


_ cas d’allotrophie, dont le rapprochement est intéressant. E. JaAHAN- 
 prez l’a vu dévorer un Solanum cultivé ; Pargr l’a observé sur la 
 Belladone ; moi-même l’ai trouvé sur Ia Doi amère et l ai vu man- 
.ger cette ut 


Ce choix de Solanacées, dans les trois cas, était inattendu, car pour 


les Botanistes, aucune relation systématique n'existe entre cette 
_ famille et celle des Liliacées. Et cependant il semble bien que l’In- 
secte leur trouve quelque similitude ; il semble bien exister, entre 
ces deux groupes, ce que j’ai appelé un « rapport entomologique.» ; 
mais sa nature reste mystérieuse. : . 


Cette question de l’instinct nou des insectes présente bien 
d’autres aspects, que les limites de cette note ne permettent pas d’en- 
visager. L’un des plus intéressants est celui des rapports entre la 


systématique entomologique et la systématique botanique : très sou- 
_vent des espèces voisines d'insectes ont des goûts communs et s’atta- 
quent à une même espèce de plante ou à des espèces voisines. Cela 
est si vrai que souvent, par la seule position systématique d’un insec- 
te dont lle régime n’a pas été positivement observé, on peut DSDE 
Do oo quelle est sa plante mourricière. 


_ lui-même de la réalité de ce double victus. Or, une fois de plus, il TER 
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Cet aperçu n’a d’autre ambition que d’attirer l'attention sur des | 
faits qui sont intéressants pour le Biologiste comme pour le chasseur 
d'insectes ou le systématicien. Qu’il me soit donc permis, en Ile ter- \| 
minant, de rappeler l’utilité très grande qu’il y a à noter les Plan- | 
tes sur lesquelles on capture les insectes phytophages. Sans doute, le "| 
fait de trouver un insecte sur une plante n’implique-t-il pas que sa | 
larve s’en nourrisse. C’est cependant, bien souvent et surtout si l’ob- | 
servation est répétée, une indication précieuse, qu’il ne faut pas. 
négliger. es 

Tout Entomologiste qui s’occupe de groupes phytophages devrait 
chercher à faire aussi ample connaissance que possible avec la flore 
de la région qu’il explore. Pour cela, le moyen le plus agréable et le 
plus rapide est, à coup sûr, d’excursionner, quand on le peut, en la. 
compagnie d’un Botaniste. Ce dernier, nous l’avons vu, peut, de son 
côté, tirer quelque profit du commerce des Entomologistes et des 
Insectes. | 


Notes de chasses en Provence 


par E. IABLOKoOFF 


Au cours du mois de juin 1944 et malgré les complications ré- 
sultant des hostilités nous avons pu effectuer quelques excursions 
entomologiques autour de Marseille et notamment 

Deux chasses à la Ste Baume (Var) les 13 et 14 et le 21 juin. 

Une chasse aux environs immédiats d’Aix le 23 juin. 

Une chasse à Ila Ste Victoire, montagne située au nord d’Aix (Bou- 
ches-du-Rhône) le 19 juin. 

Une chasse à St Chamas (Bouches-du-Rhône) dans la région maré- 
cageuse située à l’ouest de cette ville le long de l’étang de Berre, le 
16 juin. ; 

Quoiqu’en raison des difficultés de transport, le temps de chasse | 
dans chaque localité se soit trouvé considérablement réduit et quoi- 
que la sécheresse exceptionnelle de cette année ait été très défavo- 
rable aux entomologistes, nous avons pu faire quelques captures 
intéressantes, dont les principales sont résumées ci-dessous. 

Lampra rutilans F. — 3 exemplaires sur un tilleul abattu près du 


Col de St-Pilon, Forêt de la Baume, les 14 et 27 juin, altitude go0 m. 
environ. 


x le Midi de la France mais 
n’avait jamais encore été prise à la Ste-Baume, ni, à notre connais- 
_ sance du moins, dans aucune localité d’altitude analogue. 


_ Agrilus hastulifer Ratz. — En très grand nombre sur un tas de 
branches fraîchement coupées de Pinus haleppensis ; coteaux boisés 
de la rive gauche de l’Arc, en face d’Aix, le 23 juin. 
__ Gette espèce, rare au dire de SaiNTe CLAIRE DEVILLE, avait toujours 
été signalée sur des essences feuillues. Quoiqu’on ne puisse affirmer 
d’après notre capture que cette espèce vive sur des pins, il semble 
extraordinaire que sa présence en nombre sur cette plante puisse être 
occasionnelle. Remarquons cependant que nous ne connaissons pour . 
3 instant aucune espèce française d’Agrilus qui vive sur des conifères. 


_Hedobia pubescens OI. — Un couple à la Ste-Baume le 13 juin sur 

E. branches mortes de hêtres. É ‘ 
_ Temnochila coerulea OI. — En nombre sur des pins foudroyés en 
lisière du bois qui remonte les pentes Nord de la Ste-Victoire (alt. 
env. 700 m.) le 19 juin, sous les écorces. ù 
_ M. Facniez nous avait indiqué que cette espèce, qu'il prenait sur 
le pin et le peuplier était surtout abondante en montagne ; nous 
‘avons pu vérifier cette observation car dans les bois de plaine au pied 
: ie la Ste-Victoire nous n’avons jamais réussi à trouver de Temno- 
chila. | 


_  Laemophloeus fractipennis Motsch. — Plusieurs exemplaires à 
St-Chamas, le 16 juin, sous une écorce de peuplier abattu. 

Cette espèce passait pour vivre sur les pins, notamment le pin 
maritime. Mais il est intéressant de constater que bon nombre de 
| pinicoles recherchent aussi les Populus. C’est le cas notamment de 
_l’espèce citée ci-dessus, du Glischrochilus 4-punctatus L. de l’Hallo- 


menus binolalus Quens., etc. On peut donc rajouter à cette liste 
notre Laemophloeus. à 
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 Purpuricenus budensis Goeze. — En nombre sur le Paliurus aus- 
_tralis R. et S. en fleurs au Pied de la Ste-Victoire. 

__ Cette espèce passe pour polyphage, mais en fait, ainsi que nous 
l'avait signalé M. Boxer de St-Raphaël, elle semble avoir une prédi- 
 lection toute particulière pour le paliure (Cf. aussi CarrLor, cata- 

logue). 


Plagionotus floralis Pall. — En mombre dans un petit bois de pins 
sur des fleurs de Leucanthemum en lisière de la forêt de la Ste-Bau- 
| me, le 25 juin. : 
_ La présence de cette espèce, rare en France, à là Ste-Baume, est 


aucune ue dans le Fo où nous avons trouvé cette espèce. | 
On peut en conclure que ce Clytus est polyphage. | 
Phytoecia rufipes OI. — Un exemplaire au vol dans un petit bois 
_ de pins sur le plateau de la Ste-Baume, le 13 juin, dans un endroit. 
où il poussait des mille feuilles. * 
Cette espèce passe pour rarissime en France, mais a déjà é été signa | 
-lée du département du Var et de Marseille. 
Cryptocephalus coerulescens Sahlb. — Un exemplaire en lisière 
de la forêt de la St-Baume, le 13 juin, en fauchant. ] 
Cette espèce, qui n'était connue en France avec certitude que des. 
Pyrénées-Orientalles (voir le Catalogue de SainTe CLAIRE DEvILLE) ï 
avait déjà été citée de la Ste-Baume par ABEILLE, Mais non reprise . 


« 
! 
| 


depuis. 
.  Rhynchites Abeillei Desbr. — = 6 exemplaires en lisière de la forè 
_ de la Ste-Baume, le 21 juin, sur des érables. 
Espèce spéciale à la Ste-Baume et qui se prend surtout en mai. 


A! 
A 
€ 


Perilelus vauclusianus Desbr. ssp. Fagniezi Desbr. — Un cru 
plaire près de la Croix de Provence, le 19 juin, sous une pierre, 
dans une fourmillière. en à 

Cette sous-espèce : est décrite du Mont Luberon, situé au Nord de la | 
vallée de la Durance alors que la chaîne de Ê Ste-Victoire - Fou | 
cette vallée au Sud. À 

On peut donc se demander si cette ou n’a pas apparu là avan 
le creusement qu lit de la Durance. 


de la Ste Victoire, le 19 juin, et de la plaine d’Aiïx. ee | 
Ste-Victoire constituera-t-elle son véritable centre de dispersion. 


Liœus cylindricus L. — Un exemplaire dans l’ombelle d’un Laser| 
pitium gullicum L. sur le versant Sud de là Ste-Victoire dans un 
éboulis, alt. 500 m. env. | | 
È Cette capture est surtout intéressante parce qu “elle permet de pré 1 

… ciser le victus de cette rare espèce, car aucune autre planté ne pous: | 
sait dans l’éboullis où mous l'avons prise. Li 

On peut d’ailleurs remarquer que quoique Husracne ne cite pa 

cette plante dans Ja liste des plantes nourricières de notre Liæus, 


victus avait déjà été indiqué par d’autres entomologistes (par ‘ex. 
REITTER). 


* 


_ Magdalis carbonaria L. — Deux exemplaires sur une branche :l 
é morte de hêtre, dans la forêt de la Ste-Baume, le 13 juin. 2 


| ee 


. jte ni de : Ste-Baume, ni ‘dé Pro à pur 


die ensuite, parce que cette espèce semblait inféodée aux Are 
. leaux, oryil n’en existe pas dans Ila forêt de la Ste-Baume, cette espèce 
est donc polyphage. Nous pouvons ajouter que Îles exemplaires Caps 
turés nous ont paru tout-à-fait typiques. S 
Miarus scutellaris H. Bris. — Très abondant à Aix, le 23 juin, 4e 


te A: 


PTS ES 


4 au pas de Fontainebleau (environs de Marseille), le 12 juin, dans les” 
2 fleurs LE Campanula grandiflora. 
À 

À Capture énigmatique d’une guêpe américaine 

É à Versailles 

7 + par L. BerLAND 


Parmi les HpEnOpIÈres que M. Moreau a pris aux environs de 
Versailles et qu’il m'a confiés pour être déterminés, je n’ai pas été ss 
_ peu surpris de constater la pisse d’un Sceliphron. = 
Or, non seulement, on n’a jamais trouvé de COREon dans la 
région parisienne, la localité la plus septentrionale qu’on connaisse | 
_ étant Mâcon (Saône-et-Loire), mais ce n’est même pas une éspèce 
européenne et il est facile d’ÿ reconnaître Sceliphron cRenen En ee + 
_ Drury, guêpe bién connue d'Amérique. 

L’exemplaire, une femelle, est en parfait état, ce qui indique qu’il 
a été capturé tout frais, et préparé aussitôt, comme les insectes lac 
compagnant et qui sont des banalités. M. Moreau se souvient très 
_ bien de l’avoir pris le 3 juillet 1945, entre Versailles et Saint-Cyr- 
_ l’Ecole, dans les bois qui sont à main gauche quand on se dirige 

vers cette dernière localité, juste face au Centre de Recherches 
4 _ Agronomiques. 

__ Le Sceliphron caementarium est commun dans une grande partie 
_ de l'Amérique du Nord et Centrale, C’est une espèce très voyageuse, 
car on la connaît en dehors du continent américain. Elle est répan- 
4 due dans tout le Pacifique, aux Hawaï, aux Marquises, aux Gambier, 
_ à Tahiti, même en Nouvelle-Calédonie. Par ailleurs, dans l’Atlanti- 
_ que, elle est installée depuis longtemps à Madère, à Funchal même. 
3 Elle a dû être transportée par les navires. Bien entendu ce n’est pas 

_ l’imago qui voyagerait ainsi : les Sceliphron font des nids en terre 
 gâchée, où les larves restent longtemps avant d° en sortir, et il est 


e 


É 


4 
2 
2 


| très Re que dans un port d ’embarquement, : 4 tels ni 

été établis sur ou dans une caisse d “emballage, peut-être même $ sur 
"une partie du bateau, ces guêpes étant très familières et fréquentant 
volontiers les habitations humaines ; à l’arrivée elles EN 
édore et passer à terre. E 

La date et le lieu de la capture permettent de penser que cétte i 
__ guêpe a très probablement été amenée par les troupes américaines. Ï 
En effet tout près se trouvent la route de Bretagne et la ligne de # 
chemin de fer de Paris-Brest qui étaient ae parcourues par de | 
nombreux convois militaires : il y àa même AP ENTEE une gare € 
triage. Il est très probable d’ tete que cet insecte n’a pas pu S'é- 
tablir dans la région versaillaise. 


Sur quelques modifications apportées par la guerre 
dans la distribution de la faune du département 
du Calvados 


par P. ne MIRÉ 


Le débarquement en Normandie qui a affecté si durement la po= 
à. pulation civile a provoqué dans le domaine entomologique des trou- 
bles de répartition dus à la création ou la reconstitution de milieux 
nouveaux ou disparus. É | 

C’est ainsi qu’à Luc-sur-Mer la digue touristique qui longe la | 
ne mer sur plusieurs kilomètres s’est effondrée au niveau du casino, 
entraînant ce dernier dans sa chute. La mer n’a pas tardé à creuser, 
| une petite falaise avec traces d’argile où l’eau suinte légèrement. | 
À Aepophilus s’y est installé et on trouvera certainement les. hôtes | 


LM 


habituels de la falaise voisine. L: 

Lors de leur retraite les Allemands du Len) aux environs de. 
Pont-d’Ouilly un pont de chemin de fer d’ailleurs désaffecté et veuf. | 
EX de ses rails. Les débris ont formé sur les bords de l'Orne une plage | 


de galets, milieu fréquent le long des rivières méridionales mais | 


| 


‘| 


exceptionnel pour une rivière comme celle-ci qui ondule entre les | 
CS prés. Là pullulent les inévitables AnChus ruficornis en compagnie 
nr - de Peryphus ustulatus et decorus, Peryphus (Daniela) tibialis, Pe- 
Te ryphus monticola. A 


“ Par contre les entonnoirs de bombes constituent par places un | 
ES : milieu entièrement nouveau. [argile affleure fréquemment en | 
2e Normandie ; les bombes ont pénétré profondément dans ce terrain 
; 
Rs 


es, bordées d argile, se sont den très den Mec. 
nant lieu à une association particulière formée à la fois d’ éléments | 
Pine et d'éléments importés. J’ai examiné aux environs de 


Falaise des entonnoirs situés au fond d’un vallon où coule un ruis- 


_ seau et d’autres se trouvant à quelques centaines de mètres de là, 


dans un herbage. ‘. 


jà sur place auparavant : 


1 Peryphus ustulatus, Lorocera pilicornis, diverses Platysma et Ago- 


_ num, Trepanes eutius Metallina lampros, AnChus ruficornis. 


E- A côté, bien qu’en nombre plus faible, se sont installées des es- 


_ pèces venues d’ailleurs : 


Philochtus lunulatus, fréquent autour des mares découvertes etre 


_ herbues ; Peryphus (Peryphanes) nitidulus, il est commun dans les 
bois de la Tour, à 5 kil. de là ; Peryphus (Nepha) Genei ssp. Illigeri, 
_ que je n’avais jamais vu dans la région ; Heterocerus free 
_ Thunbg., qui est un hôte habituel des mares naturelles. : 
= Dans les herbages, les entonnoirs ne renferment plus d° autochto- 


. nes, qui n’ont pu franchir les quelques mètres de distance — excep- : 


tion faite Cependant de Metallina lampros et Trepanes articulatus. 
Nepha Genei domine. En plus de la liste ci-dessus citons : 
Agonum marginalum, commun au bord des rivières de quelque 


importance, surtout près de l’embouchure ; Bembidion quadripus- 


tulatum, que je ne connaissais pas des environs de Falaise ; Dyschi- 

rius aeneus et Platystethus cornulus, tous deux localisés autour du 
_ même entonnoir. 

-Ee petit nombre des espèces représentées, la constance avec laquel- 


Je on les retrouve dans chaque entonnoir montrent qu’il s’agit d’une 


faunule bien individualisée. Tous les ripicoles ne sont pas aptes à 


coloniser ce milieu. Dans le vallon dont j’ai parlé plus haut, il est 


des espèces, pourtant abondantes à cet endroit, qui n’ont pu s adap- 


ter aux conditions mouvelles. C’est le cas d’Elaphrus cupreus et 


; uliginosus, Notiophilus bigultältus et palustris, Anchus obscurus, 


Trechus obtusus et quadristriatus, etc. D’autres y ont trouvé des ; 


- conditions favorables, mais n’ont pu_essaimer : Anchus ruficornis et 
Peryphus ustulatus, qui sont pourtant extrêmement répandus, sont 


_ absents des trous situés hors de leur habitat normal. Par contre 


Nepha Genei est apparu en très grand nombre et simultanément 
_ dans tous les environs. Existait-elle déjà dans les parages ? C’est 
possible, maïs elle devait être très localisée, car j’ai recherché acti- 


Dans Îles premiers, on rencontre des espèces qui se trouvaient dé- 


_vement les “hanbisions sans jamais l’a 
fur et à mesure du bouchage des trous elle. disparaît 4 
- Au contraire Bembidion L-pustulatum semble s ‘acclimater, je 1: 
retrouvé en plusieurs points. 

C’est également la première fois que je rencontre Dyschirius ae. 

7 neus, espèce pourtant fort répandue, mais qui m'est pas citée du. 

= Calvados par le catalogue MAZzETIER (Bul. Soc. linn. de Normandie a 
pe Peut-être s'agit-il d’une omission ? ve 

Il faut rapprocher de ce milieu les falaises dites « les Vaches Noi : 
res » près de Houlgate (Calvados). Creusées par la mer dans les col- i 


lines du pays d’Auge, elles sont constituées par une importante fo | 
mation argileuse constamment remaniée par les eaux de ruisselle-» 
ment. Les tirs d'artillerie ont entièrement retourné ces falaises qui. 
ne sont plus à à l’heure actuelle qu’une FAO masse de boue en fs 


Sc al les plus caractéristiques sont eo (Per) nine 
à dia et ue Genei, ou par un grand nombre en 


(Peryphanes) nilidulus, Tachys bistriatus var. PR 
lunulatus et haemorrhous, gultula, Emiphanes minimus et norman- | 
nus, Trepanes assimilis, articulatus, Bembidion maculatum, Chilae- 
nius veslitus, Abax ater, Pterostichus cristatus, Dyschirius aeneus. 
Il est étrange de constater que ni Fauvez ni MAzeTIER ne citent le 
présence de Peryphus Stephensi. Comment une espèce si remarqua-* 
ble et d’une telle abondance — j’en ai pris cinquante en deux heu 
res de chasse — a-t-elle pu échapper ? C’est d'autant plus sur 


par des naturalistes, car ces  . ne he fossiliféres etnl 
leurs coquilles pyriteuses sont classiques. J’en conclus sinon à lab 
sence de l’insecte du moins à sa rareté avant-guerre ; il a fallu ce bou: 

. leversement qui leur a DCR des conditions ed 


qui a ee deu cette riante province. N’en seront pas | 
 Surpris les témoins de ce drame ; ils ont connu le pullulement des | 
mouches et des guêpes, funèbres annonciateurs des cadavres. 


par G. CoLas 


# 


Le 16 juin 1046: suivant la tradition du Muséum, abandonnée pen- 
4 a ta Bee douloureuse de 1939-45, j'a ’ai dirigé une Couss en 


Primitivement mon but était Lee les entomologistes dans 
la vallée de la Solle, rochers de Saint-Germain, et términer par la 2 
haute futaie de la Tillaie. Sur des renseignements fournis par mon 
_ ami À. Simon d’'Évreux, qui avait campé aux fêtes de la Pentecôte 
- dans fa forêt en compagnie de son beau-frère, je changeai mon itiné- | 
ï eue ex abrupto. Simon, en effet, m'avait signalé un vaste territoire … 
_ dévasté par un important incendie en 1944. j 2 
Sachant par expérience combien ces endroits sont riches en Col Se 
_tères spéciaux ou attirés par ce milieu particulier, je décidai donc d’y 
“excursionner. Les terrains” incendiés appartiennent à à la région Ré e 
gorges du Houx. : = 
_ Avant d'aborder cette région, je conduisis mes collègues à la mare 
aux Pigeons voisine des gorges de Franchard pour leur faire cap=. 
pe un Cérambycide intéressant HAE depuis 1942 par A. TaBLo- 
OV (I). .: Se 
Ils ’agissait du Menesia bipunctata Zbk. qui vit sur la Bourdaine 
(Rhamnus frangula). Cette espèce passe pour voler entre 11 heures e 
É et midi ; comme nous étions arrivés à l’entrée de la forêt vers ro heu- 
Pres, il nous fallait donc « activer » pour être « au rendez-vous » avec 
- Menesia ! M. Benoïsr, notre sympathique sous-directeur honoraire du +; 
. Muséum, avait accepté bien heureusement de nous servir de guide 
dans la forêt qu’il connaît admirablement. M. Bevotsr est botaniste + 
professionnel et entomologiste très éclairé : Nous savons tous que Big 
les botanistes sont des marcheurs de grande classe et M. BENoisT nous. 
ï le montra bien en nous entraînant à bonne allure vers la mare aux 
Ë Pigeons. Mais comme nous étions plus d’une vingtaine à motre excur- 
_ sion, il y eut quelques traînards qui, préoccupés avant tout d’ento- HO 
mologie, s’attardèrent à chasser. Parmi eux, mon excellent ami 
. JarRIGE coutumier du fait, et qui fit bien d’être en retard comme on 
_ le verra plus loin. | 


D. (1) Fe TABLOKOV. Deux Longicornes nouveaux pour le Bassin de la Seine. BU. 
Soc. Ent. Frais 1942. è 


A s. k ÿ 4 SL PCR ; à 
_ Toute l’équipe, moins les quatre retardataires, arriva donc à l’heu- 
re prévue à la mare aux Pigeons. Là les parapluies japonais furent | 
tirés des sacs et les pauvres Bourdaines subirent un battage acharné. 
Une bonne vingtaine de Menesia furent capturés. Personnellement , 
j'en pris deux exemplaires et M. BENOIST m'en abandonna un autre. 
Le ciel un peu couvert le matin, s’éclaircit vers midi et Ton vit, 4 
pendant l’heure du déjeuner, quelques Ménésia voler. Le benjamin 
: de l’expédition, LavaLLARD, inspecta une Bourdaine et fit quelques 
captures. D’autres imitant son exemple en firent autant. Ce fut un 
déjeuner un peu mouvementé. à k 24 
Après la prise d’un ou deux clichés, le groupe se dirigea vers les 
gorges du Houx, dans la région incendiée dont j'ai parlé plus haut. 
Arrivés là je fis un petit laïus à mes sympathiques collègues pour » 
leur donner les derniers « tuyaux » de prospection dans ce secteur. 
En terminant ces quelques indications je signalai que nous pourrions : 
prendre un excellent Carabique Agonodromius quadripunctatus (1) : 
qui avait été capturé quelques jours avant par M. Benoist, au même . 
instant P. Grisvarp annonça : « l'Agonum mais le voici ! ». Effecti- . 
_  vement en regardant à nos pieds nous vîimes courir dans tous les sens 
de nombreux Agonodromius. Les aspirateurs furent sortis du sac en É: 
un clin d'œil et l’on n’entendit plus, pendant un certain temps, que M 
_ le bruit d’aspiration bien familier. On totalisa un chiffre impression- 
nant mais il en resta beaucoup plus encore. “4 
Après cette grosse émotion les parapluies japonais revinrent 4 
l’honneur et les pins brûlés : troncs, branches en tas ou isolées, stè- è 
res, etc... furent battus et inspectés avec minutie. Il y eut de nom- 
breuses captures. Nous primes presque tous des Buprestides : Mela- : 
nophila acuminala Deg., Phaenops cyanea F., Chrysobothris Solieri « 
Lap. Des Cérambycides : Criocephalus rusticus L., Spondylis bupres- + 
__ doides L., Monohamus galloprovincialis OI. (abondant), Acanthoci- 
nus griseus F. et en Clérides : le petit Allonyx quadrimaculatus + 
 Schall. et le Pseudoclerops mutillarius F- (2). Ceci est un résultat 
approximatif qui est basé surtout d’après mes captures personnelles He 
et celles de plusieurs collègues qui chassaient près de moi, d’autres 
espèces intéressantes ont dû être prises, principalement en micros. 
Vers 16 heures 30 nous rejoignîimes presque tous le point où se . 


(1) On sait que cette espèce toujours très rare en France, capturé 
; AE à , ée seulement, 
par ns isoiés, appartient surtout à la faune d'Europe entre FF 
jusque dans la zone arctique. R. JEANNEL. Faune de France jarabi- 
ns doi | . Coléoptères, Carabi- 
(2) A. MÉQUIGNON. Une biocénose en formation : Les Coléoptè À 
; à : optère . 
Pin en forêt de Fontainebleau. Träv. Assoc. Nat. Vallée du ob Fe FR 
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_avoir collecté moult Agonodromius, un des jeunes gens, VAUDEVALDE, 
lui apporta « une petite bête, jaune, plate, ressemblant disait-il à 


* tus d’aiguilles de pins brûlés entraînés par l’eau d’un orage récent en 


cer : « j'en ai un ! » Bref en une heure, tous les « records » étaient 


un ton légèrement aigre- Un j pate mon ami 2€ Que x vous en ro 
il arrivé, qu'avez-vous fait depuis ce matin ? » et sans répondre a 
mes questions, JARRIGE demanda : « Avez-vous He capturé Agono- 
_ dromius quadripunctatus ? » Une forte hilarité s’empara de tous les 
collègues et nous lui annonçâmes nos captures. 

Ensuite nous voyant calmés, JaARRIGE me tendit, avec un petit 
« air » futé, un tube contenant, vu à un mètre, un petit insecte jaune | 
rougeâtre. Je pressentis qu’il y avait de la joie dans l’air : je ne sais 
pourquoi j'avais songé tout de suite au Carabique rare par -excel- 
lence : Nomius pygmaeus Dej. (Psydridae)… SUTpAISe IRIS ist 1 


logistes, JARRIGE ajouta : «il est à toi », effusions ! « Ne jeunes co-_ 

équipiers en ont capturé 12 exemplaires » ! Tous les collègues firent le. 

cercle et les oreilles « tous pavillons dehors » attendirent la suite. 
Nous ayant perdus, JARRIGE aboutit en bas du Long Boyau et après | 


un Hétéromère ». JARRIGE reconnut de suite l’insecte, poussa un £ 
hurlement et se mit à en rechercher d’autres. te 
En quelques heures on en captura douze dans des petits tas de détri- 


bas de la pente Sud du massif rocheux du noie Boyau, en bordure de 
la route du Long Boyau. ; 

_ T1 suffisait de retourner ces détritus à la main et l’insecte était dans de 
une petite loge à quelques centimètres de la surface. “1 

Après ces indications je décidai immédiatement d'aller prospecter 
le secteur. Presque tous, sauf les retardataires qui eux voulaient pren- 
dre des Longicornes et des Buprestes, me suivirent, guidés aimable- a 
ment par DE BEAUFFREMONT qui se priva ainsi de la recherche des in- 6 
sectes précités (il en fut récompensé !). aa 

Arrivés à Ila route du Long Boyau, ne BEAUFFREMONT nous fit poser 
les sacs et chercha l’endroit prospecté le matin. J’avisai un petit tas 
de détritus à à proximité. J'en capturai deux à quelques minutes d’in- 
tervalle dans les conditions indiquées, Peu après j ’entendis annon- 


battus et 29 exemplaires échouèrent dans la sciure acétisée. 

Dans sa logette l’insecte était immobile, facile à voir ; sa coul 
jaune rougeâtre tranchait bien sur lle milieu noir des débris brûlés. 
Ainsi que nous avons pu le constater certains exemplaires seulement 


FER dégagent 1 un de très désagréable, ser l 
| cette particularité ? D’autre part j'en pris ‘deux exemples sous e à 
bûches de pin brûlé, en surface, comme une vulgaire Feronia. Quel- 


“ 
ques collègues en prirent sous les mousses, tous accolés dans Hess 


\ 


d. creux de rochers. Et 
Bref au bout d’une heure il fallut revenir à à la gare pour prendre 
me train de retour que nous ratâmes et nous arrivâmes à Paris à 24 heu- ‘ 
. ‘bien ne mais Pare d’une joie ou pareille et bien heureux 


Captures de Coléoptères dans l’Yonne 


par J. Moreau Es 


du en L. — A en grand nombre (une dizaine | 
| environ au mètre carré sur une étendue de 3 ha.) en juillet-août, 

_ dans un champ silico-argileux semé d’Avoine. L'espèce Ju exis- 

ter dans toute la région. ! HERE + 
 Ophonus rupicola Sturm. et O. diffinis De Geer. — En abondance | 
_dans les ombelles de Daucus carotta L. en graines (jusqu? à 5 ou 6. 

; insectes par inflorescence) dans un champ de trèfle, au sol silico- 
_ argileux. 
_ Beper les signale sur cette même plante dans les friches des col 
Jines calcaires. Les deux espèces se trouvaient souvent réunies dans 
«ume même ombelle. O. diffinis De Geer y était plus rare et je n’ai à 
trouvé que des ® de cette espèce. 3 PS 


_ Geotrupes slercorarius L. — 1 ex., 15-X. 
 Aphodius varians Duft. — : ex., 3-V. % 
Sitaris muralis Forst. — r ex., 15-VII. : é - 


_Leptura scutellata F. — 1 ex., 23-VI. 
Leptura aurulenta F. — » ex. : & 26-VI, © :-VIII. 
Agapanthia cardui L. — 4 ex. du 23-VI au 1°-IX. ET URR 
_Cryptocephalus biguttatus Scop. — 1 ex., 24-VI | 
Cryptocephalus janthinus Germ. — 3 ex. ©. 00 JOUER 
Ceuthorrhynchus urticae Bohm. — 1 ex., fin juin. | 4 


s fr üs. CUS next mijuillet. 
| Ceuthorrhynchus curvirostris Sch. — r ex., fin juin, 

. Ceuthorrhynchus parvulus Bris. — 2 ex., fin juin. TN 
_ Xylotrechus antilope Zett. — 2 oies dans bois vert de chêne Fi e 


ee: éclosion juillet). 
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Capture en Côte-d'Or de Stomodes gyrosicollis Boh 
(Co. CURCULIONIDAE) EE] NUE 


.par J. BARBIER 


4 En 1931, R. Harpouin (Mise. Ent., XXXIII, p. 25) signalait le 
rétrécissement progressif de l’aire de dispersion de Siomodes g ; 
rosicotlis Boh. A cette cpoie et à ile intérieur du Res Mont- 


É De n être jamais sorti due son D RNA Lans les lourrages 


 vait plus guère qu’ en des HAE bien RAT AT tels que le Portail 
la Jonchère, la Malmaison et la Fouilleuse. 
ÆEn 1936, J. Jarre (Bull. Soc. Sc. Nat. de Seine-et-Oise, 1936 
 p. 10) constatait que SO Fer de ne se trouvait plus me 


ot sur re. de pierre d’une on au Cette dei ; 
ville, à Dijon. Le lieu précis de capture était dans la partie | hauts ; 
du cimetière, tout près du mur de clôture ; des espaces laissés en 
friche y subsistaient encore, couverts d’herbe avec diverses espèces 
_de ennRaARes 
Je n’ai pu trouver, à Dijon, les renseignements Mere per-. 
mettant des on, aussi précises que celles qu’a déterminées 
Harpou pour les environs du Mont-Valérien. Un fait, cependant, 
est certain : en 1870, un grand parc à fourrage s’étendait, à la li- 
. mite orientale de la ville, exactement à l’ endroit où s'élève actuel- 
dement le monument à la mémoire des soldats tombés Ilors du vio- 


(1) M. MÉQUIGNON, in litt., me dit que c'est par erreur qu'il à sena ls dans le 
Catalogue des Coléoptères de Francé ide Ste CLAIRE-DEVILLE, l'espèce connue 
 capturée « récemment » au Raïincy. La capture dont i: s’agit est celle que men- 
- tionnait Ed. TALON (Bull. Soc. Ent. France, 1887, p. 113) comme faite par F. 
LOMBARD, sans autrès précisions. fé 


as L'ENTOMOLOGISTE PESTE DER 
M5 s Ce nt 4 SEINS VA 5 
Alene combat du 30 octobre 1870. 1e nee actuel se trouve à en- 
iron un kilomètre, à vol d’oiseau, de cette place :; l'implantation 
de ce cimetière remonte aux environs de 1900. Entre la place du 30 
= octobre et le cimetière s’étendaient des champs ; tout cet espace, 
| sans obstacle naturel important, est maintenant entièrement bâti, 
toutes les constructions ayant été édifiées au cours des quarante der- 
_ nières années. | 
__ Très vraisemblablement, l’insecte a été laissé à Dijon, en 1870- 
É à 1871, par les fourrages de l’Armée allemande, Dijon ayant été un 
à centre important d'occupation pour la région de l’est. Je doute fort, 
“ sans avoir pu recueillir de renseignements à ce sujet, que, depuis 
_ 1940, des fourrages aient été envoyés d'Allemagne à Dijon. 5 
à # Le fait que la pré$ence de Stomodes gyrosicollis n’ait jamais été 
_ signalée précédemment à cet endroit est évidemment assez surpre- 
| nant. Son importation, même avec un volume de fourrages beau- 
| coup moins important que celui de la région pins a dû néan- 
_ moins se faire « en nombre ». Je n’en ai trouvé qu’un exemplaire, 
nm ’ayant pas eu lle loisir de poursuivre des recherches systématiques 
aux environs. Si l’apport récent semble bien improbable, l’hypothè- j 
_se de l’importation accidentelle, étant donné l'endroit et les habi- 
| tudes de l’insecte, a bien peu de chances d’être à retenir. | 
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La Faune du Grand Canal de Versailles 
(COLÉOPTÈRES) 
par P. DAucuer 


Peu de temps après l’armistice, les Allemands décidaient, à des 4 
fins — dit-on — de Défense Passive, d’assécher le Grand Canal! 
pièce d’eau maîtresse du parc de Versailles. Le miroir de ses eaux 
fit place à un infâme bourbier, au grand désespoir du Touriste, mais 
à la joie du Naturaliste. 

_. Aujourd’hui en effet, où le Grand Canal se remplit lentement 
pour que Versailles retrouve ses fastes d° antan lors de Ila Conférence ÿ 
de la Paix, il est temps de parler, à titre posthume en quelque sorte, . 

de ces quatre années où nous avons pu suivre l’apparition et l’évolu- 

tion d’une nouvelle Station de marais aux portes de Paris. ù 
| L'étude de la faune qui, avec une étonnante rapidité, a peuplé 
ces nouveaux espaces mis à sa disposition, “est intéressante à un 
triple point de vue : 


à se. Matbtice de ce ae nouveau qui les is oi 
d’entre elles, en effet, ne sont jamais les hôtes des micro- “Haras 
(ornières, petites mares) et leur point de départ le plus proche n° a 
pu être que l’Etang de LDRES ou ceux de Meudon, Ne -8 km. du 
Grand Canal. joe 
En moins de deux ans il s’est ainsi formé, sur un espace assez ré- 4 
duit, une faune relativement abondante, tant en espèces qu’en à 
RE Vr 

ML évolution rapide qu’a subi la Station (qui, même cette an- : 

née, n’était pas encore parvenue à l’état de stabilité cyclique des je 
marécages permanents), les variations dans l’agencement de ses 
_biotopes, ont amené des changements et surtout des migrations de 
la faune à l’intérieur du Grand Canal. 
_ 3°. Enfin la répartition des espèces dans les différents bioiopes, 
jointe aux migrations saisonnières et à celles dûes à l’évolution men- ŸE 
tionnée ci-dessus, ont permis d’établir, -avec une certaine précision, 
l'échelle des préférences écologiques chez les différentes espèces, 
en particulier vis-à-vis de l'humidité. 

_. Après avoir abordé ces trois aspects de la question, nous donne- 

_rons, pour terminer, une liste des espèces récoltées, afin de donner 
_une idée plus nette de l’importance de la faune. 


: A. RÉPARTITION DES ESPÈCES DANS LES DIFFÉRENTS BIOTOPES 


Deux ans après avoir été vidé, le Grand Canal se présentait com- 
me une plaine parsemée de pierres et parcourue, en son milieu, par 
un mince ruisseau. En fonction d’une part de la nature du terrain, 
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‘soit argileux Gus dans les Due humides) soit plus riche en 
sable et en hurnus, et d’autre part de la plus ou moins gr ande hu- 
midité des parcelles, on peut rassembler artificiellement et classer 
les stations comme sur la fig. 1. La ligne a représente le niveau de 


la nappe aquifère. 


#8 STATIONS D'ÉTÉ es d’ activité) 3 15 mars- 15. octobre. ne 
1°) Biotopes liés directement au sol (en chiffres romains sur la 
He). Insectes carnivores ou détritivores vivant sur ou dans le sol, 
_et que l’on peut nettement classer suivant l’humidité décroîssante 


L 


_ des stations. | 

St. I. Vase saturée d’eau, semi-fluide, obturant en majeure partie : 
Je lit du ruisseau. (Les aquatiques ont été laissés de côté, faute de 
{ | pourvoir établir leurs relations avec, la faune existant dans [a pièce 
: d'eau avant son assèchement). Printemps, été ; aucun de ces Insec- 
Fe tes n’a été retrouvé en hiver. 34 
; 1. Courant avec agilité sur la vase même : Bembidion dentellum, 
_ B. articulatum (pour éviter les répétitions, le nom complet n’est 
donné que dans la liste qui termine l’étude). 

>. Creusant des galeries plus ou moins dt ee dans la vase, 
et apparaissant sporadiquement à la surface : Oxytelus rugosus, Pla- 
© tystethus nilens, Cercyon ustulalum, Heterocerus fusculus, H. mar- 
ss. VITRES Semblant commensaux ie été vus entrer successivement | 
dans la même galerie) : Dyschirius aeneus, Bledius dissimülis. “NS 


St Il. Terrains très humides, mais non nee d’eau. La faune 4 
diffère suivant La nature du terrain : | / 7 V 
a) Bords du Ruisseau, vaseux mais cohérents, non semi-fluides. 
‘1. Courant sur le sol : peu abondants : Notiophilus palustris, 

_ Lorocera pilicornis, Stenolophus mixtus, Acupalpus flavicollis. 
= Abondants : Bembidion ustulatum, Acupalpus meridianus, Stenus 
Juno, S. buphihaimus, S. pallipes, Tachyusa coarctata. vs 
2. Cachés dans le sol ou parmi les pieds de Carex, et ne sortant 
Que si l’on piétine le sol. Aucus d’eux n'a été retrouvé en hiver. Très | 
| peu abondants : Elaphrus uliginosus, Bledius tricornis. 
Abondants. : Elaphrus riparius, Bembidion 4-pustulatum, B. va- 
rium, B. lunulatum, Platystethus cornutus. 
b) Dans les parties non vaseuses, mais fortement détrempées : 
sous les pierres. Très abondant : Bembidion ustulatum. ; 
_ Peu abondants, mais pendant toute la belle saison : Panagaeus 
“Crux-major, Stomis pumicatus, Agonum. fuliginosum, A. That 
Bradycellus harpalinus, Br. verbasci. 
Au printemps seulement : Clivina collaris. | fe 
En automne seulement, les deux derniers très abondants : Astenus 
immaculatus, Lathrobium terminatum, Quedius maurorufus, Ste 
 phylinus globulifer, St. Winkleri. WE 
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Te var Au sur le sol : Stenus bipunctatus. 
>. Sous les grosses pierres : ï 
a) Dans les portions les plus humides (les plus basses) : peu abon- 
dants : Chlaenius nilidulus, Ch. nigricornis, Diachromus germanus. 
Très abondants : Stenolophus teutonus, Bembidion ustulatum 
che D lre) Pterostichus vernalis, Agonum FHfICOR SES 
1 À. ur À. marginatum, À. moesltum. je à 
__ B) Dams les portions les plus sèches (les plus élevées) : Ophonu 
D. pubescens (très abondant), Amara plebeja, Pterostichus cupreus, PES 
Éonigruta.:: ee 


à 
FL 
44 


D | | 
RU St. IV. Pile les plus sèches, envahies par de jeunes pousses de 
saules et de peupliers, des graminées et de la luzerne. 
Sous les pierres : Amara aenea. : : 

# | ae le sol au soleil ; insectes de passage attirés dans leu 
vol par la réverbération du sol clair : Anthicus antherinus, Sitona F 


He S. ia S. ie S. eau 


1 environs du Grand Canal, et leur peuplement n’a donc nécessité 

à aucune migration de quelque amplitude ; il s’agit en effet de plantes 

| de marais présentes dans le moindre fossé, de jeunes pousses de sau- 

les ou de peupliers venues de graines des arbres environnants, Où 

; encore de foin pourri. En règle générale, il semble que leur faune Fe 

1 soit nettement plus pauvre que dans les serons où ils existent depuis | % 
no = En 

. Foin de Carex et de Scirpus en fermentation. Dans les parties | 

de chaudes et fumantes, on trouve : Sülpha granulata, PRos= 

: phuga atrala, Tachinus rufipes. 

2. Plantes de marais, au bord du ruisseau. 

Scrophularia nodosa : Cionus alauda, C. scrophulariae. 

Lythrum salicaria : Haltica lythri. 

Polygonum persicaria : Chaetocnema concinna, Chrysomela polita. 

Rumex sp. : Rhinoncus pericarpius. 

Scirpus sp. : Erirrhinus scirpi, E. acridulus. 

3. Jeunes pousses de Populus nigra : Zeugophora subspinosa, Chal- 

_ coides aurata. 


A Se: pousses de Sale SPP. - Haltica oleracea, Crepidok 
Méansnera, Aphthona venustula Œentete accidentellement). 
5. Touffes de graminées, parmi les pierres plates de la murelte in 4 
clinée. Arpentant les brins : Ebaeus thoracicus. 
Parmi les racines, tôt dans le printemps : Badister bipustutatus, 
-_ Bembidion obtusum, Drypta dentata. 
0e H II. SraTions D’HivEr (= de repos) : 15 octobre-15 mars. 
Ce sont de simples abris (pierres, ‘sable, détritus) pour passer a 4 
mauvaise saison. On peut les classer en trois catégories, suivant leur 
_ degré d'humidité (en lettres majuscules sur la fig.). à 
A. Station humide. Sous les pierres, en terrain plus ou moins dé-. 
trempé. Il s’agit-là de l’hivernage sur place de certaines espèces 
vivant dans les stations Ib et IT. Le niveau de la nappe aquifère 
remontant évidemment en hiver, la superficie de cette station est. 
très étendue : Panagaeus Crux-major, Bradycellus verbasci, Stent 
= lophus leutonus, Stomis pumicatus, Pteroslichus vernalis, Agonum # 
_ruficorne, A. sex-punctalum, A. marginatum, A. moeslum, Lathro- 
_ bium ferminatum, Quedius maurorufus. 
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- | . . : 

_ B. Station mi-sèche. Sous les abris de la murette oblique : station 

‘+ aux intempéries, mais où l’eau ruisselle et ne stagne pas : < 
a 


LI 


. Sous les pierres : Anisodactylus binotatus, Plerostichus nigrita, 4 


un obscurum {non retrouvé en été dans 1 fond du Grand Ca- 
nal ; doit vivre sous les pierres enfoncées des pelouses environnan- À 
tes), Bradycellus harpalinus, Quedius molochinus, Xantholinus li- 
_nearis, Tachyporus hypnorum. de: 

.2. Parmi les détritus : Notiophilus noue Catops nigricans, 4 | 
. Agriotes lineatus. 

C. Station sèche. Sous Îles abris offerts par lés enfoncements de la. 
murette verticale (fissures, éboulements). Station à l’abri de la plus # 
er partie des intempéries. | 4 

. En groupe dans les profondes anfractuosités de certaines pier- 
: Erirrhinus scirpi, ® 


>. Dans le sable, à: FAbIe ni Rem Crux- major, Sim- 


HE FORTS polita. r 

On remarquera que dans ces Stations d’ hivernage, aucun des in 
sectes fouisseurs de la vase n’a été rétrouvé. Par contre, un certain 1 
nombre d'insectes n’ont été trouvés qu’en hiver, leur station d'été pi 
se trouvant probablement hors de l’enceinte du Grand Canal. | 


ML nature de cette évolution est très simple et consiste en Hs È 
à _faits 3 ï 


, 


1) Abaissement du niveau de la nappe aquifère (de a en a’) ce qui 


- a provoqué une forte diminution de la surface des stations humides, 
É eten particulier la CR PATRNOR de la station HIT, qui s’est fusionness à * 
MUST IV. +0 
». 2) Envahissement par la végétation, brusquement amplifié dès que 

_ les premières plantes, dont les graines avaient été apportées par le AL 
| vent et par les oiseaux, se sont reproduites sur place. 7 


Les contre-coups sur la faune ont été très nets : NYSE 
— Pas de biotope nouveau, donc pas d’augmentation du nombre 
_ des espèces. 


\ 


__ — Au contraire la diminution de la superficie des parties Due 
des, jointe à leur envahissement par la végétation, qui semble fixer 
- Ja vase et l’interdire aux fouisseurs, et même gêner les insectes vivant 
sous les pierres (peut-être en formant un écran aux rayons solaires 
_ qui leur parvenaient ?), ont amené un appauvrissement considérable 
. du nombre d'individus, qui se sont localisés dans les espaces de plus 
_ en plus restreints. En même temps, la faune des phytophages s’ac- 
 croissait en individus dans des proportions similaires. 


Il était intéressant de suivre la destinée des insectes qui peuplaient 
_ la station IIT disparue (se reporter aux schémas et à Îla st. d’été IIT). 
_ Les uns, amateurs de terrains vaseux, ont rejoint la station Ila 
 (Chlaenius nitidulus, Chl. nigricornis, Stenus bipunctatus). Les au- 
tres (st. IIE, 2, «) on tous émigré dans les portions les moins humides 
de la station Ib. Enfin les quatre espèces qui occupaient Îles parties : 
_ les plus sèches {IIT, 2, 6) ont disparu, n’ayant plus’à leur disposition 
que es sols trop secs ou trop humides. On les retrouve soit dans 


AUS RE et A7 TD 
\ 


ke te han humides des environs tOphonte pubescens, Pte osti chu 
nigrila, PA cupreus), soit dans les bois (Amara plebeja). 


« 


4 
C. — CONSIDÉRATIONS SUR LES PRÉFÉRENCES ÉCOLOGIQUES DES ÉSPÈCES 4 
ET LEUR ÉVENTUELLE VALEUR POUR ÉVALUER LES FACTEURS D UN 

MILIEU. | mes pe 
à 
Le die De (Stations d'été, d'hiver, Eolien Dore es | 
classer les espèces suivant leurs préférences vis-à-vis de l” humidité, | 
‘par en allant des plus hygrophiles aux moins hygrophiles : 


. Imsectes de la st. I. Ex. : Bembidion dentellum. | # 
>. Insectes de la st. I, Dent sur PES US Stomis pur. | 
_ calus. ù 
_ 3. Insectes de la st. I, hivernant en station B : Ex. : Bradycellus 
harpalinus. | La 

4. Insectes de la st. IT, hivernant en station CrExe : Stenus Pi 
lipes. à HR 1e 

5. Insectes de la st. III, ayant rejoint la st. nl après disparition de 
la leur : Ex. : Agonum marginatum. \ ANR 

6. Insectes de la st. IT, ayant SAV avec leur station Ex. : 
_ Poecilus cupreus. ER 


. 7. Insectes de lo st. IV, Ex. : Amara aenea. 


Ainsi, certains insectes ont une gamme de préférences très étroi- 
te : Stomis pumicalus, par ex. D’autres au icontraire, comme Pana- 
gaeus qui hiverne indifféremment en station sèche 4 | 


+4 ‘4 on 
us 4 chaque He humidité. chaleur, composition Pa 80 | 
…), des Insectes-tests, choisis dans ceux à exigences très stric- 
Rae moins strictes : on peut considérer que leur « valeur » 
tes, et dont l’absence ou la présence dans un milieu renseignerai: 
très efficacement, et beaucoup plus rapidement que des mesures © pl 
des analyses, sur ses qualités ou ses défauts au point de vue agricole. 
(ou à d’autres points de vue). On sait déjà que, dans les campagnes, 
on considère POue bonnes les terres à lombrics, car us ne peu L 


» 


Lorocera pilicornis F. 

Clivina collaris Hbst. 

Dyschirius aereus Dei. 

_Bembidion (Metallina) lampros Hbst. 


» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 


» 


| Panagaeus Crux-major L. 
Chlaenius (Agostenus) nilidulus Schr. 


» 


| Badister bipustulatus j'E 
Ophonus pubescens Müll. 
_ Stenolophus teutonus Schr. 
» 


one flavicollis Sturm. 


» 


 Bradycellus verbasci Duft. 

» 

 Diachromus germanus L. 
_ Anisodactylus binotatus F. 
_ Amara (Zezea) plebeja Gyl. 


Fi 3) 


Bien que nous ayons Are cette station avec soin à de nor 
| breuses reprises, cette liste n’a pas la prétention d’être complète 
D’autre part, comme seul le point de vue écologique nous a préoc. 
| cupé ici, elle tient compte autant des espèces très banales que d’i 
| sectes plus rares. Les noms sont ceux du catalog :> Sre-CrarRe-DE 
| VILLE ; entre parenthèses, les genres créés par ler  {-:<eur JEANNEL 
Jorsqu' ils en diffèrent. EPA 
TRS 

 Notiophilus palustris Duft. 
_ Elaphrus uliginosus F. 


riparius L. 


(Notaphus) dentellum Thunb. 1 
A varium OI. un 
(Peryphus) ustulatum L. = or 7 
(Pseudolimnaeum) inustum Duv. (L. Mes). 
(s. str.) h-pustulatum Serv. 
(Trepanes) articulatum. Gyll. 4 
{Phyla) obtusum Serv. | / 
(Philochtus) lunulatum Fourcr. à 


» nigricornis, F. 
mixtus Hbst, 
meridianus L. 


harpalinus Serv. 


(s. Str.) aenea Deïj. 
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Stomis pumicalus Panz. 
Pterostichus (Poecilus) cupreus L. 


» (Lagarus) vernalis Panz. 
» (Platysma) nigrita F. 
Agonum (Anchus) ruficorne Gôze. 
» » obscurum Hbst. 
» {s. str.) sex-punctatum L. 
» (s. str.) marginatum L. 
» »  moestum Duft. 
» (Europhilus) fuliginosum Panz. 
» LE) Thoreyi De]. 


Drypta dentala Rossi (J. n’AGUILAR). 
SILPHIDAE. 
Silpha granulata Thunb. 
Phosphuga atrata L. 
STAPHYLINIDAE. 
Oxytelus rugosus F. 
Platystethus cornutus Gray. 
» nitens Sahlb. 
Bledius tricornis Hbst. 
»  dissimilis Er. 
Stenus bipunctatus Er. 
» Juno Payk. 
»  buphthalmus Grav. 
» pallipes Grav. 
Astenus immaculatus Steph. 
Lathrobium terminatum Grav. 
Xantholinus linearis OI. 
Staphylinus globulifer Geoffr. 


» Winkleri Bernh. 
Quedius molochinus Grav. 
» maurorufus Grav. 


Tachyporus hypnorum F. 
Tachinus rufipes De G. 
Tachyusa Coarctata Er. 


CATOPIDAE. 

Catops nigricans Spenc. 
HYDROPHILIDAE. 

Cercyon ustulatus Preys. 
BYRRHIDAE. 


Simplocaria semistriata F. 


Agriotes lineatus L. 
: MALAGHNDAE. 
Ebaeus thoracicus OI. 
ANTHICIDAE. 
Anthicus antherinus L. | 
_ CHRYSOMELIDAE. | | at : 
. Zeugophora subspinosa F. \ 
_ Chrysomela polita L. : 
Crepidodera transversa Mannh. : 
| Chalcoides aurata Mannh. 
_ Chaetocnema concinna Marsh. 
Haltica lythri Aubé. 
».  oleracea L. ; 
Aphthona venustula Kutsch. 
: CURCGULIONIDAE. 
Sitona sulcifrons Thunb. 
»  puncticollis Steph. LS 
»  flavescens Marsh. | L 
»  lineatus L. 
_Érirrhinus scirpi F. 
=) acridulus L. (G. REMAUDIÈRE}. 
Rhinoncus pericarpius L. 
_ Cionus scrophuluriae L. 


4 »  alauda Hbst. 

4 Zicrona cœrulea et Doryphore 
% par R. Pr£LAULT 

4 


Bi 


“en le pit et le ot opposé thon à 
du Doryphore ? 

74 Sans doute les divers traitements assez généralement pratiqués 
# offrent déjà un très sérieux avantage et permettent d’assurer les 
récoltes, mais Îles cultures négligées et les solanées croissant spon- 


tanément ne sont pas atteintes, et il est certain que les Ro. 
: A Le * ko È ie 


it } ; | $ R AR 
si qu y opérerait un REAREE. suffisamment acha 
 breux atténueraient les difficultés de la lutte. he 
Or, voici ce que je constatais dès 1940 : Le 4 juillet, en examinant 
‘une plantation de pommes de terre envahie par le Doryphore, mon 
attention est attirée à terre par un groupe très animé ; un hémiptère 
__ (Zicrona cœrulea) est aux prises avec une larve de Doryphore d’une 
nu taille supérieure à la sienne. Le groupe se déplace vivement tantôt 
d’un côté, tantôt de l’autre, et je profite de son passage sur une 
pierre plate pour le transporter dans le creux de ma main. Je puis 
alors me convaincre que l’hémiptère a son rostre plongé dans la 
_ larve qui fait d’inutiles efforts pour se libérer. Chacun des antago- : 
| nistes tire de son côté de toutes ses forces sans que la violence des 7 
_tractions ait d’autre effet que de provoquer des avances: et reculs 
bunntits. | 
Enfin les deux insectes se séparent et j'installe Zicrona dans un. 
bocal de verre où j’introduis une feuille de pomme de terre portant 
une jeune larve de Doryphore. Très promptement |? hémiptère dé ] 
couvre cette nouvelle proie et |” attaque. La larve cherche à fuir, mais 
_ son peu d’agilité ne lui permet pas de gagner assez de terrain et son 
agresseur réussit, après quelques essais, à lui implanter son rostre 
_ dans l’abdomen ; la larve se trouve retenue par l’hémiptère forte- 
ment campé et résistant à tous les efforts. 
= Les deux jours suivants, j’offre maintes fois la même provende 
avec les mêmes résultats, su mon insecte meurt. 
.: Une autre capture faite en 1942 a été conservée 23 jours pendant. 
lesquels j'ai pu répéter à satiété Îles mêmes observations. Des larves 
de Doryphores de tous âges furent attaquées et taries, à condition 
que leur taille ne dépassât pas trop sensiblement celle du prédateur. 
. Des œufs furent également consommés. 
On sait que Zicrona se nourrit de l° Altise de la vigne et de plu- 
sieurs autres espèces du même groupe. Au point de vue de la lutte 
“envisagée, ce manque de spécialisation est sans doute un désavan- 
_ tage, mais devrait permettre de parer aux aléas éventuels de l’éle- 
_ vage qui serait facilité encore par ce fait Que j’ai constaté plusieurs : 
fois : Zicrona ne dédaigne pas, en cas de nécessité, de puiser sa nour- . 4 
_ riture sur des végétaux variés, pomme de terre, trèfle, etc. 
de Malheureusement, Zicrona Cœrulea n’est pas très commun dans 
mon voisinage, et Îles difficultés causées par l’occupation allemande 
se sont opposées à sa recherche suivie et à toute tentative d'éducation 
en captivité. J’ai pu cependant en conserver un exemplaire du 15 oc- 4 
tobre au 15 avril suivant, sans aucune provende et je crois pouvoir 


Na: LA in je 
qu’ une > nourritur 


\ Gtfert assez HO AT 2 

Les observations précédentes m'ont révélé une ne +. + 
curieuse de Zicrona cœrulea : c’est l'organe qui lui permet de saisir à 
réellement s ses proies et de les retenir (fig.). À cet effet, l'extrémité du 
rostre est pourvue d’une couronne de 
soies raides, courbées et fort acérées, 


_Siers soient pourvus d’un organe analogue, et celà pourrait êt 
le sujet d'une curieuse recherche. HSE 


| Sur la capture de Brachycrepis (Anchastus) acuticornis Germ. 


TR (Cor. ELATERIDAE) e 


par Franklin -PIERRE 


-_ . Situé sur les derniers contreforts occidentaux du Massif Centra 
_ le département de la Dordogne que j'ai parcouru militairement pen- 
1 . dans les années 1940-1941, se présente aux yeux du naturaliste com 
me un pays très vivement accidenté par une succession de plateaux 
Ru ef,de collines! 
; Le Sud-Est du Nantronnais, calcaire, sec, à collines arides, que 
j'ai exploré entomologiquement d’une manière plus particulière, 
ne possède pas de grandes forêts. On y rencontre cependant de nom- 
breux petits bois où, comme principales essences, croîssent à Ke 
fois le Chêne et. le Châtaïonier. Ces dE arbres le plus souvent ds . 
médiocre venue. - M 
C’est en parcourant l’un de ces boqueteaux à l’automne que j'ai 
eu le plaisir de capturer un exemplaire du peu commun Brachycre- je de 
pis (Anchastus) acuticornis Germ. Par 
Cet insecte fut capturé dans le petit bois situé à proximité du mil 
lage des Bouriaux près de Brantôme (Dordogne), le 17 novembre 


» 
\ 
12 
\ 


es _. J’ai Fou ii cette A en loge, dans la carie Te RUE 
contenue dans la cavité d’un Châtaignier vivant : Castanea vulgaris 
Lam., carie également peuplée par de nombreuses larves d’ Elate 


ridae sp. 
La carie rouge très humide comblait l’espace laissé par une pièce 
de bois mort de cette même essence non encore attaquée (fig. 1- Do 
À à La cavité située au sommet du tronc, au point de départ des maî- 
tresses branches, était ouverte vers le ciel ; cette disposition d’ou- 
_ verture, en raison de la saison DIRES en ce pays explique la forte 
_ humidité du milieu. PRE 2. VOS 


. Dans les fentes (fig. 1-2) de 1 pièce de bois « moyée » dans la: carie, 


Bois viv ant 


Ke rouge 


Bois mort 


Fentes : Pemandibularis F. ie 


F16. 12. — 1. Schéma de Castanea vulgaris Lam. habite 
par Brachycrepis (Anchaslus) acuticornis Germ., larves d'ÉS 
Laleridae Sp., Prostomis mandibularis F. adultes et larves, 
montrant :'emplacement de la cavité, — 8, coupe suivant a b. 


j'ai capturé un grand nombre d'exemplaires de PR man di ‘4 
bularis F. (Cor. CucusiDAE), ainsi que de nombreuses larves aux dif- 
férents stades, appartenant à cette même espèce. 

Ce coléoptère est relativement commun en cette région an les 
différents débris de Castanea vulgaris Lam. 11 se capture dans les 
_tromcs morts sur pied ou tombés, dans les arbres vivants à bois en 
partie cariés (troncs et branches), dans les souches mortes, restant 
en terre, et parfois dans les petites branches, brindilles, tombées 
au pied du Châtaïgnier (capture d’un exemplaire aux Bouriaux). 

_Brachycrepis (Anchastus) acutlicornis Germ. vit indifféremment 


Êl a Chêne ou dé: Chätaenier. Le Dr Men et E. es te 
le signalent déjà en forêt de Fontainebleau (S.-et-M.) au mois de 
mai dans le bois mort d’un Chêne. M. Prc le capture en Saône-et- te 
Loire volant à la tombée du jour autour des Châtaîgniers creux (A. 
Kh. Yascokorr 1943). Le Colonel F. GRUARDET 1930, dans son cata- : 
_ logue, en cite plusieurs exemplaires de la forêt de Fontainebleau 
(S.-et-M.) du 26 avril à juin, capturés dans différentes conditions : 
_ Chênes morts, Aubépines et Alisiers en fleurs situés à proximité des 
vieux Chênes. R. de BouBers 1937, récolte en mars 1937, également + 
en forêt de Fontainebleau (S.-et-M.), 6 individus de cette espèce al mie 
un milieu analogue à celui décrit pour le Brachycrepis des Bouriaux. Po. # 
A. Kh. YaBrokorr 1943, à particulièrement bien étudié la biolo- 
3 gie de Brachycrepis (Anchastus) acuticornis Germ. : cet entomolo- LR 
* giste en recueille dans de vieux Chênes de la forêt de Fontainebleau en | 
* 270 
4 


= ji en: né L< AS 


(S. -et- M.) du 14 mai 1938 au 20 mai 1941, 24 exemplaires dans di. 
verses conditions écologiques, et, en outre, un certain nombre ob- 
tenu par élevage. 

Il signale, entre autres observations, que l’éclosion tar se 
_. produit dans cette région en mai ou au début juin ; l’adulte, après 
une nymphose d’une quinzaine de jours, éclot en août-septembre fe Êe 
et hiverne dans sa loge nymphale : l’exemplaire capturé en Dordo- ne % 
_  gne était selon toute vraisemblance un individu hivernant. . 


_ Brachycrepis (Añchastus) acuticornis Germ., est cité d’ Espastie nu 
d'Europe Centrale, et en France signalé (J. hide CLAIRE-DEVILLE,  V 
1935-1938) de la forêt de Fontainebleau (S.-et-M.), des Guerreaux sl F 
(S.-et-L.), de Loches ([.-et-L.), de l’Allier, des Monts Lozère, de Tar- à 
bes LE .-P.), n’était pas encore connu de Dordogne. 
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Les Falagria de France 


(Cor. STAPHYLINIDAE) AU: 


dev, . par J. JARRIGE 1 HR EES : 


__ Genre comprenant une centaine d’espèces répandues assez éga- 
lement sur tout lle globe, appartenant à la tribu Myrmedoniini de la 
_ sous-famille Aleocharitae. Ce sont d’élégants petits insectes grêles, 
nu coloration brunâtre ou rousse souvent variée de testacé, habituel-_ 
lement détriticoles, certains à tendances myrmécophiles. Une es- 2 
__ pèce a été découverte dans les nids du Rat- Taupe de l’Afrique orien- 
pie par M. le professeur JeANNEL, et parait exclusive à ce milieu. 

‘ Caractères génériques : Corps allongé, assez convexe, tête subor- 
+ Diculsire ou subquadrangulaire, portée sur un cou très grêle, yeux 
\ ha | assez petits, peu convexes et peu saillants ; labre transverse, mandi- À 
 bules aiguës, simples ; palpes maxillaires de 3 articles, 1° cylindri- 
que, »° conique, de la longueur du précédent, 3° petit, subulé, men- 
ton transverse, trapézoïdal ; languette bifide. Tarses antérieurs de. 
si articles, ue mare et a a de 5 it £" AE de ces der- 


à 
à 


\ 
1 


miers relie visibles Dcbrohd és ent impressionnés à à AL + Dif=. | 
% férences sexuelles peu sensibles. | AR 48 


_ Larves : cf. RUPERTSBERGER, Biologie der Käfer Europas, Linz. a. 
J d. Donau, 1880. 


TABLEAU DES ESPÈCES FRANÇAISES 


RSS Ecusson non silonne:: "0 7 PANNES Re h. 
— Ecusson fortement sillonné, le sillon bordé de deux pe- | 
tites carènes, insectes brun-foncé (Falagria s. str. ) -.. 2. 
2. Elytres amples, plus longs que le pronotum, articles in- | 
termédiaires des antennes SuDcarrés ou à peine trans- 
vérses. Long.'2,5 mamt. "0e a rer etR 
— Elytres pas plus larges que la tête, pas plus longs que le 
pronotum, articles intermédiaires fortement transver- 
ses, ponctuation de l’avant-corps et des élytres éparse. 4 
LONS.-2,2" mn, ee PAT RRN ee sucatia Gran) 4 


= 


% 


né 7 ere 


Brit. Ent., X. 

_ Comme la den A. C. — Toute la France. + Presque toute , 
r Europe. PNA 
3. *F. splendens Kr., Berl. Ent. Zeit. 1858, 48. — Picicornis 

Rey, V, 438. td ; 


drame À à ES rCé ME No 


ee 
+ 
ù 


AUS Ve ER EP ie 


Rert D EDS At NS à sulcat PUR 
_— Avant-corps et vds à à neoanents à peine percepti- 
ble, base des antennes rousse ............ 3. splendens Kr. 
sillon du pronotum profond ; pronotum fortement cor- 
Hova STUNT 2 RCE DU CCE à 1 RP AE MP EURE 
— Sillon du pronotum médiocre ou nul. Long. 1,2-2 MM. 
Mn CA SeN ) QU ch PEN n Ne RAP 


5. Bords latéraux du pronotum rectilignes en arrière, jus ie 
qu'aux angles postérieurs qui sont obtus ; insecte rous- 
sâtre-sale, pronotum roux-vif (Subg. Anaulacaspis Gel.) 
FRE PES D see ane contour THOPACICA CHE 

— Re latéraux du pronotum fortement sinués en avant 7 
des angles postérieurs qui sont aigus et saillants. Testa- 

_ cé, abdomen rembruni ce Stenagria shS JE ERRES 
RS ee ne DA Due rt A îR concinna à Er 

A6: Articles 4-5 des be transverses, bte brun- ae 

noir uniforme ............. APTE A MOULE nigra Grav. 


— Articles 1-5 des antennes plus longs que eee colo- 
pe ration variée de noir et de testacé ............ 7. naevula Er 


Falagria Mannh. (s. sr) PL 


1. EF. sulcata Payk., Mon. Staph. 1789. — Rex, V, 436. 


Ganczs., Käf. Mitt. 255. — coesa Er, Käf. Mk. Brand. 1837. 
- Débris végétaux humides, bergeries. — Toute la France, Corse, 


Presque toute l’Europe, Barbarie, Caucase, Syrie, Perse. 


>. F. sulcatula Grav., Mon. 1806. — Rey, V, 436. — GancLs ie 
256. — Sulcata Paye, Faun. Suec, III, 385. — Polita Curtis ne 


_ Plaines d’alluvions, spécialement dans les débris d’inondations 
(SAINTE-CLAIRE- Devize). — Très rare en France continentale : Ca- . 
margue ; Corse, commun. — Bassin de la Méditerranée orientale, L 
k Dance Ho du Nord. de 


6 


Subg. Anaulac L 
EN | ARE ASE 
4. F. thoracica Chrtis bat, Bite Xl 462. RTN 180 
Lineola Boisd. et Lac., F. env. Paris 1. 555. — Rey, v, P. (re 
Jardins, marais, tous les débris végétaux, parfois auprès des nids 
_de Lasius. — joue la France. — Hu moyenne, Algérie, Maroc. 
| Î 


Subg. S tenagria Sharp. 


5. F. concinna Er., Gen. Spec. Staph. — Longitus Woll., Trans 1 


Lond., 1871. — Foves Shp., Trans. Lond., 1874 Currax 
Shp., L. c., 1880. 


Sous les débris végétaux, sur les souches d’arbres abattus, no- J 


tamment des conifères. — En France, seulement en Provence, R. — . 
| Madère (WoLLasron), Bassin de la Méditerranée, Asie Orientale, Ja. Ÿ 


Subg. Metagriia Ch. 


OE. nigra Grav., Micr. Br., 795. — Rey, V, 449. EAU 4 


257. — fracticornis Grav., Mon. Staph: 1789. —- picea ii 
Micr.,Br., 75. PNA Heer,.F Helr:7 85° 


Terrains d’alluvions, sables et graviers, au pied des plantes, ma 


k rais et bords des cours d’eau, sablières des bois frais. — Toute la 

France À. R. — Presque toute l’Europe. Ye 
7. F. naevula Er., Gen. Spec. Staph. — Rey, V, 445. __ formosa, 
Rosu., Th. TEE 1856.— elegans, Bni., Berl. ent. Zeit:, 1857. 


1 


f, 


+ Débris végétaux. — En France, seulement dans l'Hérault : Caper- | 


a D tang (V. Mayer ; Palavas (V. CHapman sec. L. Grraup). — Bassin : 
vs ‘4 


_ de la Méditerranée, en Afrique du Nord. 


L’homochromie fournit-elle une protection efficace 


par Renaud PAULIAN 


Nombreux sont les auteurs qui, depuis que DARwIN et WALLAGE | 


ont fixé les bases de la théorie de la séléction naturelle, se sont émer- 
veillés devant les cas d’homochromie. Nombreux aussi, ceux qui, | 
par une réaction maturelle contre les excès des FR ont re- 


fusé toute utilité protectrice à l’homochromie. Les expériences pré 


_cises sur le sujet sont malheureusement beaucoup plus rares que 


_ne le sont les articles de polémique et les profes-ions de foi. Pour- 


Li 


firmer l'importance de F ro comme dispositif de défe 
Notons bien du reste que, même si l’homochromie s’avérait comme 
indiscutablement utile, cela ne permettrait nullement d’y voir un 
dispositif adaÿptatif réalisé sous l’influence de la sélection naturelle. 
Il y a là deux problèmes totalement pas , 22000 


| Une belle série d’expériences de E. ik Popxau (Proc. zool. Soc. 
D London, GXI À; 1942, 135-172 ; id., CXII A 1943, 109-117) appor- Dés 
tent une réponse à la première ho l'utilité de l’homochromie, #4 


| dans un cas particulier. Popnam travaille avec de petits Hémipières "3% 
RS aquatiques, appartenant au genre Sigara. . LA de j 
uf 


4 Des récoltes comparatives dans neuf pièces d’eau de couleurs légè- 
_ rement différentes, lui avaient montré que, en moyenne, la teinte 4 
4 des Insectes était conforme à la teinte du fond. ot 
3% Utilisant comme prédateur un Vairon l’auteur parvint à montrer | | 
que le Poisson consommait plus de trois fois plus d'individus en 
désaccord chromatique avec le milieu que d'individus homochro- 
mes. Ce choix du Poisson dépend ‘du reste dans une large mesure 
de l’éclairement et de la densité relative des deux groupes d’ ind À 
dus. Cependant l'effet protecteur de l’homochromie est certain. 1 
+ . s'avère aussi réel à l'égard des attaques de l’Acarien Hydrarachna 
geographica. 
En outre, Popnam à pu apporter quelques éclaircissements à 1e 
seconde question, relative au mode de réalisation de l’ homochromie. 


Pour lui, trois facteurs interviendraient : Fi Ÿ We 


. 


4 


‘tout d’abord, les accouplements ne se font pas au hasard ; il Ya À ; 
un véritable choix, les couples d'individus de: même conteur étant 
bien plus nombreux que ne le voudrait le calcul des probabilités. É. 
Dans la mesure où la coloration est un caractère héréditaire, ceci ac- 
croît la proportion d’individus homochromes, puisque les parents 
Do Rates Pie sont déjà en surnombre ; ; 


par la Elésation du fond sur lequel se sont En Les Re ” 

enfin, et c’est peut-être là le point le plus curieux de ses observa- 

tions, Iles individus homochromes demeurent dans le milieu, tandis 

que les individus non homochromes manifestent une excitation ex- 

_  trême et une tendance très marquée à quitter leur milieu. Ce mou- 

vement ne doit s'arrêter que lorsque l’Insecte est parvenu sur ‘un 
milieu dont il est homochrome. 


Diploutes et TRS ONE de Fra c HSM 
RE (Morphologie, Ecologie, Principales Familles, PERRET 
Ne La Espèces françaises, récolte) CNP: SR 


par GC: DELAMARE DEBOUTTEILLE Se 


! EE SLI AL LE PE ET ; 2! 
t : 


Nous croyons utile . Dresde aux entomblogistes avec quelque 
détail ces deux Ordres d’Insectes, en général très peu recherchés. 
Souvent réunis sous le vocable commun de Thysanoures, je crois 
AR ‘il est bon d’en faire deux Ordres distincts. MORT anato- \ 
mie, biologie, les différencient nettement. 


ir DiPLOURES 41e 


= Morpmorocie. — Aveugles, dépigmentés, sans écailles (sauf cer- 
| tains genres exotiques : Lepidocampa, ete..). Pièces buccales inter- 
s. Deux appendices caudaux : cerques chez les Campodeidae, 

à pince ou forceps chez les Japygidae. Styles sur les stemites abdomi- 
_ naux. Tête prognathe. Jamais de styles coxaux sur les pattes. Seg- 
_ ments du thorax et de l’abdomen du même ordre de grandeur (fig. 

NA, he C). Mandibule monocondylienne. Organes génitaux externes 


Ecorocie. — Vivent dans l’humus, les mousses, les débris végé- 
_ taux en décomposition et dans la profondeur du sol. Assez exigeants 
du point de vue de l'humidité. Quand ils sont myrmécophiles ils ne 
sont guère modifiés par cet habitat accidentel. Les femelles entou- 
rent leurs œufs à la manière de certains Chilopodes. Le Japyx se sert 
de son forceps pour tenir, abdomen recourbé, sa proie devant sa 
_ bouche. 
Principales familles. 
1. Des cerques abdominaux à nombreux articles (fig. C.) 3 
paires de stigmates thoraciques. Ovaire panoistique po- 
Iytrophe. Petite taille. Pas de conduit glandulaire dans 


lesicerquesthrii OS AONIE AA a PA ne Campodeidae. 
— Gerques abdominaux courts, avec conduit glandulaire 4 
inter Der (fe: BE 2 MERS Re Projapygidae. 


_— Une paire de pinces à l’extrémité de l’abdomen ou for- 
_ceps (fig. A). 4 paires de stigmates thoraciques. Ovaire ‘ : 
segmenté. Souvent grande taille .............. Japygidae. 
Espèces françaises. | 


… Parajapyæ isabellae Grassi, Japyx gallicus Silv., humberti Grassi, 
_ solifugus Haliday, Codinai Silv., Doderoi Silv., major Grassi. 
 Troglocampra pouadensis D., Sollaudi D., dargilani (Mr). 


De Share Bagnall, rhopalota D., Fu Silv., 
Sir, Giardi Li 
ne 


et oi. chez Iles Machilidae. Très eu pigmenté j 
_ La plupart du temps des écailles sur le conps. Pièces buccales exter= | de À 

nes. 3 appendices au bout de l’abdomen : 2 cerques et un filame it 
caudal. (fig. D, E, É GE . Tête le de souvent hypognat e. 


| sexes sur les segments 8 et 9 constituant Lo (lg. 
. protégeant le penis ‘fig. M). Mandibules pourvues de un ou 
_ condyles Ass 2 stigmates LROrAOIQUES et 7 à à 


LP = étroit avec le sol, sous les feuilles ue 
1 bres, dans les maisons, dans les termitières et dans les fourmil res 
Ils sont alors très modifiés par le commensalisme. un At 


les débris ménagers, Mochilis et Alanis 1é spores et dés. 
Nr. rocoscus. | % 
Principales familles. 
ri eux composés larges, ocelles présents. Segments abdo- 
minaux 1-7 avec en général-1 ou 2 paires de vésicules 

exsertiles. Styles présents sur les coxae 2 et 3, et sur ab j 

.‘ domen ,2-9. Parfois commensaux accidentels, presque Fos 

À toujours libres. Pigmentés dans ils sont pourvus de | 
lcaréépailless se nn ... sous-ordre Machiloic 

— Yeux composés sen ou absents. Ocelles absents. Ab- 
1 ! domen avec stylets et vésicules sur quelques segments. 
Styles coxaux absents. Très souvent commensaux. Par- LA 

fois à écailles décolorées, parfois sans écailles .. sous-ordre 
Lepismatidoidea. 


L 


| Masioies 
1. Deux paires de vésicules sus chaque segm. abdominal dite 
DV (fig. Dee etes cedres.+ famille Machilitte 0 


jap ns — bre Daire de ves. exsertiles (fig. fe " LR DSTI 
Fe 2. Sternites non visibles ou à peine visibles entre les CoX0- 
Pi podites abdominaux (fig. K) ...... famille Meinertellidae. 
__ Sternites bien visibles en forme de triangles (fig. J) famille 
Praemachilidae. 
| Espèces françaises. 


 Machilis polypoda { {L.), cylindrica Geoff., saltatrix Verh, pyrenaica 
4 0ÉE provincialis Wyg., monticola Wyg., Haasi Stach. 
_Halomachilis maritimus (Leach) et brevistylis Carp. 
_ Trigoniophthalmus alternatus (Silv.). 
_ Dilta lütoralis Wom., hibernica Carp. 
 Machilinus rupestris Luc. - EE: 
“h Praemachilis excelsior Silv., ibalica Grassi, meticulosa Silv. 
AA Lepismachilis targionii (Grassi). 
D 
. Bord interne de la lacinia maxillaires avec dents et 
à poils. Tête PE beaucoup plus courte que le pro- 
+: thorax (fig. RMS OS AE A UE à te à à 2 HUE 
— Bord interne Hat Tête plus longue que le ton. 
(fig. D). Yeux présents. Corps non écailleux ...... famille 
| Maindroniidae. 
2. Coxopodites des segments génitaux ne couvrant pas les 
tu”: gonapophyses. Papilles sensorielles sur le dernier arti- 
cle du palpe maxillaire. Aveugles. Corps avec ou sans 
LS OSRRNNREE NACRE a En famille Nicoletiidae. 
_— Coxopodites des segments'génitaux couvrant les bases 


ul, 


des gonapophyses. Yeux présents. Dernier segment du :18 
palpe maxillaire sans papilles sensorielles. Corps écail- st : 
Lux ea) menaRE #0 Se or …. famille Lepismatidae. | 
Espèces françaises. 


Lepisma saccharina L. (dans les maisons), aurea Dufour (fourmi- 
_lières), Thermobia domestica Bergr. (dans les boulangeries et dans les 
__ entrepôts), Afelura formicaria Heyd. et pseudolepisma G. et R. (four- 4 
A . milières). Clenolepisma lineata F., ciliata Duf., Nicolelio phytophila  : 
= Gerv., sublerranea Silv.. corsica Chopard (libres), Jeanneli Silv. 
_ (cavernicole). | CIE 
Cette liste d'espèces, il convient d’insister, est provisoire. Il serait 
nécessaire de récolter activement ces insectes. Les stations connues  ‘ 
sont incroyablement peu nombreuses. La détermination des Machi- 
lidae est malheureusement fort délicate. Mais les espèces sont tou- ; 
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3: gonapofhype (Mu) 


go napophy/e. 
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Praemachilinae 


Meinerteltina- < cerque Flament 
; caudal. 


A) Japyx japonicus. B) Projapyx stylifer. C) Campodea staphytinus. D) 
Maindronia neotropicalis. E) Machilis polypoda. F) Lepisma sacchaTina. H) 
patte de Machilis, I) sternite de Machilinae. J) Sternite de Praemachilinae. 
K) Sternite de Meinerteliinae. L) schéma des Genitalia de la Q. M) genitalia 
du g‘. La ligne en pointilé, indique le parcours du conduit génital et aboutit 
au gonopore. ; s 
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RÉEL t É NO re 


F2 chenille de Cuculia lactucae est des plus jolies, ses couleurs, 
ie rouille, blanc, jaune doré, disposées en grosses taches et bandes Jui 
110 un aspect de décoration chimoise. 

* Cette chenille a une répartition très étendue depuis l'Amour 
ju squ’à l’Océan Atlantique où elle dévore les feuilles et les fleurs 
des Lactuca Sonchus.  * 

En France elle vit en juillét-Aoùût, elle est peu commune, on la 
‘ trouve ls po -là REMRE pa est-elle RS abondante sas 


un PER cette coupe. rie avoir de de mangé, la 
chenille se retourna sur elle-même et descendit le long de la tige 
jusqu’à la hauteur des feuilles contenant ses crottes, puis, à mon 
grand étonnement, je l’ai vue saisir une de ses crottes dans ses man- 
_ dibules et la jeter au loin, d’un mouvement brusque, de ses pre- | 


ie miers anneaux, cette manœuvre s’est répétée plusieurs fois. 


_Je n’ai pu réussir à prendre une photo au moment du mouvement 
“qui est très vif, mais le document que j'ai fixé montre bien cette 


à _ chenille tenant son excreta dans ses mandibules et sa première paire 
de pattes avant le jet. | / 


Quelles sont les motifs de cette action ? Est-ce pour dérouter les: a 
1 | prédateurs que l’odeur de cet amas de déjection peut attirer. Je me. j 
sais ? J’expose le fait Que j’ai constaté et laisse le soin à d’autres plus 


qualifiés que moi de juger du comportement de la chenille de 
. Cuculia lactucae. | 


{ 


x. 


L'ENTOMOLOGISTE : 259 


Le grisé sur la carte indique la répartition française de cette espè- 
ce connue par moi à ce jour. Je remercie à l’avance les collègues qui \ 
pourraient m'indiquer sa présence en des lieux mon indiqués sur ma 
carte. 


Premiers états et biologie du Cylindromorphus 
gallicus Muls. (COL. BUPR.) 


par Léon SGHAEFER 


Cet insecte a été signalé par divers auteurs (VrrurAT et FAUGONNET, 
in Cat. Saône-et-Loire ; L. Farcoz, Échange, 1912, p. 45), comme 
vivant sur Hypericum perforatum, Helianthemum vulgare ou les 
Millefeuilles. En réalité ces habitats sont erronés, ce que mes recher- 
ches viennent de révéler. Celles-ci entreprises dans Ja station clas- 
sique de Montagny (Rhône), que notre collègue A. Husracae m'avait 
exactement indiquée dès 1940, ont abouti à la découverte des pre- 
miers états de l’espèce. 

En mai 1943, j'avais acquis la conviction que l’évolution s’ef- 
fectuait dans la Festuca ovina L., petite Graminée vivace, à feuilles 
vert glauque pliées en long ou enroulées, abondante à cet endroit, 


tation, | 
_ feuilles et les tiges de cette plante (1). En mars 1944, j'eus enfin la 


F, satisfaction de recueillir plusieurs larves dans la Fétuque ; puis en 
14 : avril, à deux reprises, des nymphes et des imagos plus ou moins 


(EE à remarquer que l’insecte grimpait et s ACONpe sur Îles 


à ; 
__ pigmentés. Ces larves hivernales présentent une très curieuse parti- 
__ cularité, non encore observée chez les larves de Buprestides. Elles 
sont immobiles, en diapause, l’axe du corps rectiligne, et la tête 


est complètement invaginée dans Île prothorax, inclinée presque à. 
“ angle droit du côté ver tral, n’apparaissant plus du tout au dehors, 
_ | mais demeurant toutefois visible ventralement à travers les tégu- 
_ ments. Dé côté on aperçoit le pli transversal, occupant presque toute 
la largeur du segment, déterminé par la rétraction et l’inclinaison 


_ de la capsule céphalique. Placées en observation jusqu’ en avril leur 
à 4 étrange altitude me se modifia pas, l’une d’elles arqua seulement 
AR légèrement son corps. Il faut en conclure qu’au moment de la nym- 


; _phose elles se trouvent dans le même état, sans qu ‘il y ait eu reprise 
de l’alimentation :; dlles étaient par conséquent adultes avant l'hiver. 

| … Le victuss Edo suit. En mai ou juin la femelle dépose 
_ un seul œuf par feuille, vers la base de la gaine, près de la souche. 
La larve monte en rongeant l’épiderme de la face interne de la gaine, 

= déterminant une galerie assez large, remplie de vermoulure pulvé- 
« rulente, non tassée, Elle pénètre parfois dans le limbe, continuant de 
creuser à l’intérieur du pli, m mais sans parcourir une distance totale 
excédant > à 3 cms., ce qui serait l'indice d’une vie active de courte 
Fan ‘durée. Aux premiers froids la larve est adulte, cesse. de s’alimenter 
_ etentreen diapause, à l’extrémité de sa galerie, la tête vers le haut. 
La nymphose a lieu dans le courant d’avril suivant, dans la même 
situation, et les éclosions débutent en mai. Les trous de sortie sont . 
. absolument circulaires. Je n’ai point observé de calotte dé ponte, 
mais je ne puis affirmer toutefois qu’elles manquent. 


*, 


"Le 


PEN À 


La larve en diapause mesure 4 mm. de longueur, et ressemble à 
certaines larves de Diptères. Coloration jaune citron elair, le protho- 


“on ÿ __ (1) D’après la déterminalion du savant spécialiste R. DE LITARDIÈRE, ii s'agit 
TL de Festuca Ovina L. subsp. eu-ovina Hack. var. glauca (Lamk.) Koch, subvar; 
LS macrOphylla STAY 


| puisque j'étais parvenu, après une patiente to de k végé- & 


®% 
A 


rax un peu blanchâtre. Forme cylindrique ; les segments thoraciques 

et les sept premiers abdominaux de largeur subégale. Tous [les seg- 
_ ments, sauf le dernier, franverses, régulièrement convexes, sans sil- * 
L = Îlons discaux ou pleuraux distincts et sans renflements. Corps lui- 
Sant, totalement dépourvu de poils, garni de microspinules très es- 


B' 


hu <: Dé 


flancs, mais surtout sur le prothorax où elles sont. plus denses, légè- 


_rement colorées ; ce dernier segment moins luisant. La tête est 


rétractée comme je l’ai indiqué. 
Labre hyalin, subtronqué, le bord antérieur glabre ; deux poils 
assez épais vers chaque angle antérieur, ainsi que 2 ou 3 autres au 


sommet des lames palatines, visibles de dessus. Clypeus très court, 


peu distinct. Epistome convexe, lisse, le bord antérieur concave sh 
pas de crête transversale ; deux imperceptibles points discaux anté-_ 
rieurs ; ligne médiane légèrement déprimée en avant. Labium ar- 


rondi, presque semicirculaire, hyalin, glabre. Hyÿpostome largement 
émarginé. Maxilles appliquées contre les bords latéraux du labium, 


malaisées à distinguer de celui-ci ; lobe un peu plus long et plus. 
étroit que l’article proximaill du Sales subcylindrique, terminé par 


des poils longs et raides ; article proximal du palpe épais, subcylin- 4 


drique, avec le macrochète apical externe habituel ; article distal plus 
étroit et plus long, cylindroconique, dépassant le labium. Mandibu- 


les très obtusement bidentées, la JUS inférieure étant la plus gram- 


de ; un denticule préapical supérieur à peine NU Antennes très 


_ petites, difficilement visibles. 
_Mésothorax plus court que le prothorax, plus long que le méta- 
thorax. 1° segment abdominal plus court que le métathorax et que 


_ le 2° ; 2-7 subsemblables, 8°, 9° et 10° de largeurs décroissantes. Sil- 
lons intersegmentaires rectilignes, seule la base de l’avant-dernier 


segment concave. Segment anal court, prolongé en lobe de chaque 


côté, les lobes bordés d’une arête jaunâtre ou roussâtre, faiblement 
différenciée, embryon ou vestige de branches anales, avec le point de 


_ jonction antérieur des arceaux marqué par une petite sclérification 


triangulaire ; la partie centrale, entre les lobes, présente une fente 


anale verticale entre deux faibles bourrelets. 
Stigmates à contour en triangle arrondi ; péritrème brun foncé, 


linéaire, transverse ; membrane stigmatique tachée au sommet. 


Le type de cette larve est caractérisé principalement par la forme 
du labium, la position des maxilles, les segments thoraciques non 


sillonnés, l’absence de pilosité et la structure du segment anal et des 


_stigmates. Il est assez éloigné de types voisins Agrilus et Apha- 


nisticus, dont il constitue un terme de passage, notamment par son 


_ segment anal, analogue à celui des Agrilus privé de ses appendices, 

L etpar le corps glabre, le pronotum sans sillon, les maxillles inclinées, 
peu visibles comme chez Aphanisticus. Il mérite de représenter une 
ne AUS 


cées et concolores sur 2 partie médiane, plus visibles sur les [ 
} 


., =. 


La ha du. Cyl. ele n offre rien de Hrneote 
n’ont pas de protubérance ; les pores sont visibles. NME 
J'ai trouvé les larves et les nymphes exclusivement dans la: DE ne 
1 es feuilles, jamais dans les tiges florifères. Ces dernières hébergent 
M __ Ja larve de l’Hyménoptère Isosoma ruschkai Hed., qui Fe ’est éclos 
en même temps que Cœlinius viduus Hal. et Pleurotropis Sp. (GRAN 
_ cer dét.), de touffes de Festuca. Les PISSENNPEE pos peut-être 

la larve du Buprestide. ; 
__. L’adulte s'obtient en fauchant les Fétuques sur les coteaux arides. 
Comme elles croissent parfois parmi les Millepertuis, les Hélianthè- 
mes et les Millefeuilles, on a pu supposer que l’insecte se tenait sur 
re, ces dernières plantes. Du 6 mai (!) aux premiers jours de juillet, 
mais surtout fin mai. Assez abondant par places...  : FE 
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Un nouveau piège à insectes 


3j. . par Nicolas HALLÉ 


sujet d’étude aisément utilisable en même temps qu’un agréable 
piège dont voici la description : ; 

1 Ra L'appareil se compose essentiellement : d’une cloche en toile mé- 
_  tallique (x) montée sur fil de fer, en forme de tronc de cône, et. 
_ surélevée par quatre petits pieds (11) constitués par les prolonge- 


_noir en tôle (2) dont la grande base s’adapte exactement à la petite 
base de la cloche. Dans la partie supérieure de l’ entonnoir, c’est-à- 


| . tre orifices demi-circulaires sur lesquels s ‘ajoutent des tubulures en 
toile métallique (3) inclinées, conduisant de la cloche à l’entonnoir. 


Si 


1e Cet ensemble est fermé, à sa partie supérieure, par une plaque de. à 
verre {5) polygonale reposant sur une plamchette de bois (7) ratta- à 


ou: chée elle-même à la base de l’entonnoir par un court cylindre de 
a a | fièle (4). La plaque de verre, fixée par des crochets (6) dont l’un est 


d’abord, être attiré d’une manière quelconque, puis une mort rapide … 
doit l'empêcher de se défraîchir en se débattant pour qu’il soit un 


4 


: 4 spécimen de collection. C’est ce but que veut atteindre le nouveau 


ments de l’armature en fil de fer. A l’intérieur se trouve un enton- : 


dire dans la partie la plus proche de sa grande base, s’ouvrent qua- | ! 


| mobile, peut se retirer facilement. L'ouverture inférieure de l'en 
__ tonnoir s’encastre dans le goulot d’un bocal à cyanure (8) recouvert. 


ga _ Bien que moins sportif que la chasse au filet, le piègeage des 4 
insectes ailés ne manque ni d’intérêt, ni de difficultés. L’insecte doit, … 
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mbrane chouc (9) percée qui assure l’étanchéité. 
“ k ï ; A à A sat . 4 j L4 . 1 LS ; ke 1 PS ÿ d 

semble doit être réalisé en matériaux inoxydables. 


_ Le fonctionnement est le suivant : 
ré ÿ x 


_ L'appareil est déposé sur une surface plane au milieu de laquelle : 7" 


| 


repose le bocal à cyanure entouré d’un appât choisi (ro). Les insec- 
tes, attirés par l’odeur de l’appât, pénètrent sous la cloche grâce à 
sa surélévation ; puis, lorsqu'ils veulent repartir, ils s’envolent, 
cherchant à s’échapper par les quatre orifices dont les tubulures 
sont disposées de telle sorte qu’en montant ils s’y engagent natu- 
rellement. Ils sont alors arrêtés par le verre et tombent bientôt du | 
cylindre dans l’entonnoir, puis dans le bocal, asphyxiés par les va- 
peurs de cyanure qui se répandent dans cette partie presque close 
de l'appareil. Dans le bocal, ils s’entassent sans s’abimer et sans 
risquer d’être atteints par la pluie. sa 
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Ce piège est surtout destiné à la capture des papillons de nuit. 
_ Placé le soir dans un endroit favorable fréquenté par les insectes, 
_ il fonctionne automatiquement toute la nuit. 
| J’ai chassé avec mon piège pendant l’été 1945, attrapant parfois 
jusqu’à 200 Hétérocères par nuit, parmi lesquels de nombreuses 
espèces intéressantes dont je me réserve de donner plus tard une 
| liste. 
La chasse est pärticulièrement bonne pendant les mois réputés 
_ pour les miellées, c’est-à-dire d’août à octobre. Les papillons sont 
_ attirés même par mauvais temps et les nuits claires sont particuliè- 
__rement fructueuses. Il vient souvent une grande quantité d’espèces 
_ nuisibles, comme certains Agrotidae, Comme à la miellée, ce sont 
surtout les noctuelles qui abondent, mais il vient aussi des géomè- 


un très bon appât, tt de de. et Là A ne jour, on peut à 
mettre des déchets de toute sorte pour la capture de diptères et. 
‘d’hyménoptères. L'emploi de ce piège peut être envisagé, en même 
temps, sous un angle utilitaire en tant que moyen de destruction (x). 


Un piège naturel à Coléoptères 


par J. de LiGonpÈs 


La note publiée par M. Méquienon dans les n° 8 et 9 de l’Endo- 
modogiste, sous le titre « Une chasse facile mais occasionnelle » me 
remet en mémoire une particularité du littoral de l’Atlantique que à 
je suis heureux de pouvoir signaler à l’attention des nos 
dont certains pourront faire leur profit. F4 
Tout le monde connaît, tout au moins par ouï-dire, les dunes de ! 
_ sable du Pilat, près d'Arcachon ; ces dunes dominent, à l’ouest, 
l’Océan et à l’est la forêt de pins qui couvre toute la côte. i 
J'ai eu puces fois l’occasion de les parcourir au mois d’ août, \À 
et chaque fois j’ai été étonné par le nombre de coléoptères que j’at 
_ rencontrés, se traînant sur le sable ; parmi les plus communs je 4 
_ citerai : Ergates faber, Monohamnus galloprovincialis, Cleonus glau- 4 
cus, ett... parmi lles autres Celonia cuprea, Leptinotarsa. decemli- 4 
neata Po etc.. et même un exemplaire de Carabus convexus. 
Tous ces insectes avaient l'air engourdis, certains même pa- 
raissaient comme morts. | 
Ces jours-là le soleil était ardent et Ile sable brûlant au u point qu'il 
eut été pénible de marcher les pieds nus, le vent à peu près nul souf= h 
flait de l’est et soulevait très légèrement le sable tout à la crète 
des dunes. #2 
Je pense que les insectes rencontrés, s'étant trouvés par un . 
moyen quelconque sur cette surface surchauffée, peut-être attirés Ne 
_ par son éclat, avaient eu leur activité ralentie au point qu’ils n° a 
vaient pu reprendre leur essor, peut-être même finissaient-ils par 4 
succomber rapidement à cette température anormale. Par contre, … 
sur les mêmes dunes se déplaçaient avec vivacité et s’envolaient de 
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(1) Cet appareii a été présenté à la séance du 6 février 1946 des Lépidoptéristes | 
parisiens. L. 


l nt la capture as dr lo En Me ie ét 
_ grande ; : probablement faisaient-elles leur proie de tous les engour- 
dis sans défense. 


de parcourir les dunes du Pilat à un moment où le sable n’est pas 


d'insectes que sous la canicule. 


= Sur les dunes de sable qui s'étendent entre Lacanau et le Cap 
Ferret, je n’ai jamais rencontré aucun insecte ainsi « dépaysé » ;. 
il est vrai que celles-ci sont beaucoup moins hautes que les dunes 


pérature aussi élevée. 


Notes techniques : 
ni r- Le piochon 


par G. CoLas 


% Depuis fort longtemps la grande majorité des entomologistes, 


n les Coléoptéristes surtout, utilisaient pour leurs recherches des in- 


_ sectes l’écorçoir. Seuls quelques « initiés » employaient le piochon. 
Si l? écorçoir présentait quelques avantages — bien peu d’ailleurs — 
il avait de graves inconvénients. En effet l’écorçoir, destiné à sou- 
lever des écorces, était d’une utilité limitée, peu commode parce que 
trop volumineux pour être manipulé facilement il exposait la plu- 
part du temps à de sérieux mécomptes lorsqu'il s’agissait d'insérer 

_ la panne de l’outil sous une petite écorce, les insectes qui s’y trou- 
vaient étaient voués à l’écrasement ou la perte. 


Une maison d'Histoire Naturelle avait bien imaginé et mis dans 
le commerce un écorçoir « pliant » qui pouvait se transformer en un 
piochon, mais ce modèle manquait de solidité. Depuis, les entomo- 
logistes emploient un fort couteau de chasse non pliant, logé à la cein- 
ture dans une gaine de cuir et ce couteau répond parfaitement au 

travail qu’on lui demande. 


Mais un bon couteau si indispensable qu’il soit ne suffit pas pour 
D parer à toute éventualité dans le travail de recherche si varié du chas- 


, 


Il serait intéressant que les entomologistes qui auront Tan 43 


surchauffé par un soleil ardent vérifient s’il se rencontre autant ! 


du Pilat et que je n’ai jamais constaté que le sable y soit à unetem- 


_seur de Coléoptères. Seul le D ocHON bien compris peut À 
toutes circonstances, aider le chercheur. : 
Pratiquement les usages du piochon sont illimités. Ne parlons pas 
des chercheurs de Carabiques pour qui cet outil est absolument in- 
dispensable. Qu'il s’agisse de fouiller la terre, d’explorer le pied 
des arbres, les talus moussus, l’engin se révèle parfait. Doit-on re- 
chercher des insectes ripicoles, les graviers des berges seront fouil- 
lés au piochon, il en sera de même dans les grottes pour explorer 
les bancs d’argile. En montagne les pierres seront retournées au 
piochon. Si l’on s’adresse à d’autres familles que les Garabiques 
Catopides, Staphylinides, le piochon sera encore bien utile pour 


& 


les Bousiers ! Chacun sait qu’il n’est pas toujours très agréable, 
_ même lorsqu'on est « fanatique », de déliter le « gâteau » : qu’il 


tin, le piochon empêchera le contact aux délicats et la pince tenu 
de la main droite fera le reste. L’engin n’est pas seulement utile 


possède une panne coupante et à ce titre devient fort utile aux cher- 
cheurs de Buprestes, d’Elatérides et de Longicornes lorsqu'on veut 


durs seront attaqués assez facilement au piochon par la partie cou- 
pante. Si l’on fait du tamisage, le piochon servira encore à gratter 


dans le tamis les mousses et lichens qui recouvrent les arbres. Com- 


point de vue entomologique. En dehors de son utilité pour les insec- 
tes il rendra d’immenses services aux entomologistes-campeurs pour 


US, etc. ? 
Actuellement il est difficile de trouver dans le commerce un pio- 
chon convenable. L’acier est généralement de mauvaise qualité, or, 
‘il faut un matériel de tout premier ordre pour la fabrication de l’ou- 
- Ul Pour l’emmanchage il en va de même. Nous recommandons donc 


_ serrurier de bonne volonté. En povince le forgeron du cru est géné- 
ralement assez adroit et consciencieux pour donner un bon outil en 
acier dur. 


: A c Ps . 
Le manche du piochon devra être de 37 centimètres environ de lon- 


dégager l’entrée d’un nid de taupe, l’ouverture d’une galerie. Pour 
s'agisse en l'occurence d’une « bouse » ou d’une belle masse de crot- 
pour les insectes terricoles, comme nous l’indiquons plus loin, il 


aller « cueillir » les animaux dans leur « loge ». Les bois les plus 


me on le voit les usages du piochon sont extrêmement variés au 


le montage de la tente, plantage des piquets, enfouissage des détri- 


_de faire fabriquer le piochon soit par un taillandier, soit par un 4 


gueur, il sera choisi de préférence en frêne. Au lieu d’être cylindri- ‘4 
que, comme Île sont ordinairement les manches de piochon, il sera s 


de section ovale à assez ap 
ti, ce qui lui évitera : 
tourner dans la main lor 
qu'on l’utilisera. 


one 


un côté du piochon est en forme de feuilk 
de laurier, légèrement arrondi à son extr 
mité et l’autre côté de forme tranchante “ 
même bien Seupiale, ce qui est nécessaire. 


et un peu abonné ‘aussi peut-on * 
loger dans une gaîne de cuir munie d’un n 
neau, ce qui permet de le porter à la cei 
ture à la manière des soldats portant leur 
baïonnette, Nous ne conseillons pas de dimi- 
nuer la longueur du manche mi le volu 
du piochon proprement dit car ce serait n 
re à l'effort demandé à cet outil si pratique. 
Les entomologistes sont d’ailleurs des gens 
sportifs et cinq cents grammes de plus dans 
le « sac » ne comptent guère quand il s’agit 
de faire des captures intéressantes ! É 
En dehors du piochon que nous venons 
d'indiquer, en peut, avec une serfouette de jardinier désaffectée, se 
faire un petit piochon léger. Il suffit de onper au ras du trou réser- 
vé au manche, les deux dents du côté opposé à la panne en forme de 
feuille de lilas arrondie du bout. Ce petit piochon rend des services 


appréciables pour « chasser » sur les grèves, les mousses, Arr 


PARENT MAUR PAR en 


Up. Rte 


0 
1 

ï 

u 

{ 

À 
UL 
à 

0 

1 

1 

D 

Ll 
1 


4 _ mais naturellement il ne remplace pas l'engin dont nous venons di 
parler. 


Observations diverses et notes de chasse 


_ La pr'anche I, qui accompagnait le n° 4, n'ayant pu être exécutée à temps, 4 
est distribuée dans le n°6. Nous nous excusons d’un retard impossible à éviter. 
La planche II, qui accompagne ce numéro est due au talent, et à la généro- 
sité de notre collègue M. LE CHARLES. Tous ceux de nos lecteurs qui ont essayé 
de prendre des instantanés d’Insectes apprécieront certainement cette beile, 
réussite. Le 


__ Helops Rossii Germ. — Le catalogue des Coléoptères de Provence de 
CAILLOL (III, p. 196) cite deux captures de cette espèce dans les Alpes Maritimes | 
l’une par (REY (à Nice sous les écorces d'un caroubier) l’autre par BUCHET (Cimiez 

_ à Nice, un exemplaire trouvé mort dans une toile d’artignée). NE 

Lee Le catalogue des Coléoptères de France de SAINTE-CLAIRE DEVILLE — MÉQUIGNON 

donne ïa seule indication : « Nice, un individu (BUCHET) », probablement d'après 

: le catalogue CAILLOL. 2 k UT 

EL _ Or, dans l'après-midi du 1e mai 1946, je viens d'en capturer deux exemplaires 

dans le bois du Mont Boron (petite forêt communaïe dominant la ville de Nice) 
sur le versant ouest presque au sommet, vers 210 m. d'altitude. J'ai trouvé le 
premier individu en arrachant l'écorce à moitié détachée d’une vieille souche 

5 de pin d’Aïep : Comme j'avais souvent rencontré dans le Var et en particulier 
dans les Maures où elle est commune, l'espèce voisine (Hel0ps cœrultus L.) que 
2 je connaissais donc très bien, je fus immédiatement frappé par l'aspect moins 

: sourd de l'insecte, sa couleur plus brillante, ses pattes violet foncé au lieu d'être 

Re noires et la sculpture bien plus prononcée de ses élytres aux stries profondes et 

Ve aux interstries bombés. 2 ra 

. Mis en éveil je recherchai attentivement l'espèce aux environs et j'eus le piai- ‘4 
sir d’en capturer un second exemplaire sous un lambeau d'écorce soulevée d’un 
tronc de caroubier moft, de 0 m., 20 de diamètre environ. 

Rentré chez moi ïa comparaison des deux espèces fit ressortir leur dissemblan- 
ce et vint confirmer ma détermination. — P:-HERVYVÉ. ; 


Y 


ne Captures En forêt de Sénart (S. et O.). — 1) Le 242-1946, par temps ensoleil- 

_ 6, le matin, j'ai pris dans la sciure d’une galerie ;arvaire sous l'écorce d'un 
Chêne abattu, non loin du carrefour de l’'Ermitage un SelatosSomus (= Dia- 
cahthus) bipustulatus L. Cet élatéride est toujours assez rare, dans la région 
parisienne notamment (Bedel et divers auteurs). D’après H. du BUYSSON (Eta- no 
terides in Tabl. anal. des Coléopt. de la France Franco-Rhenane. Misc. Ent.) 

_ il a été signalé du bois de Verrières (A. GROUVELLE) ; d’après ie même, Ja larve 
qui vit sous les écorces, se transforme dès ïe premier printemps ; en mars 
selon BEvEL. L’assez rare capture que je signale est donc de prus relativement 
précoce. 

8) À la même date, j'ai pris, sous la mousse au pied d'un chêne au bord 
d'une mare a demi dessêchée près du carrefour du Madereau, deux Anchus … 
obscurus Herbst, petit carabique assez rare dans le bassin de la Seine (Bedel) ; 
cette mousse abritait également 5 Ewrophilus fuliginosus Fanz (caraboïdes) (24 


Q d' neumonides et de nombroux Heops 
ondes) —"C. DUPUIS. ; PERS 


1 Capture d'une Hire peu commune près de Paris. — Je signale la capture + 
ïe 30-9-1945 en forêt de Marly (S. et O.) dans un, lieu humide près de la gare | 
de St.-Nom la Bretêche d’une Q d’ATgiope Brünnichi Scop. Cette espèce n'est 
pas très commune près de Paris (quoique je l'ai déjà trouvée dans un vieux 
mur à Paris même) et de plus, M. BAYARp à signalé récemment (« L'entomo- 
togiste », II, p. 34), la rareté des épeires en 1945. — C. DUPUIS, 


" 


Nourriture des Nabis, Insectes cannibales, — A propos des D des Rée 
duvides, je signale qu'on peut.nourrir es Nabis (N. ferus L. ; N. rugosus L. ; 
N. ericetorum Schtz. ; N. lativentris Bohm (= N. myrmecoïides Costa) ) en cap- 
tivité avec des nymphes de fourmis, et mieux encore avec des larves de chiro- 
nomes, ies premiers étant des proies qu'ils sont susceptibles de trouver éga- 
iement dans :a nature quelquefois (par ex. sous les pierres). TT 


Mais ces animaux, tout au moins N. Mmyrmecoides el N. férus, sont égale 
lement cannibales (sans distinctions de sexes), car en captivité et sans autre 
nourriture, ls attaquent ieurs congénères que l’on voit ensuite s’agiter faible- 
ment au bout du long rastre de leur meurtrier. 

_ Ceci me conduit à signaler que — toujours en captivité et en l'absence d'au 
tre nourriture — j'ai constaté le cannibalisme chez es espèces suivantes : 
_Forficula auricularia L. ; Ophtalmicus siculus Fieb. (Hemipt. Lygéides) ; Noto- 
6 necta glauca L. ; Acilius sulcatus L. (Col. Dytiscide) et peut-être Vetia Currens 
F. (Hemipt. Gerride) — (Je doute de ce dernier cas, car si j'ai vu des Vefia vi- 
__  vants en sucer d’autres morts, je n'ai pas de preuves qu'ils ïes aient tués). , 
3 Mis ensemble et sans nourritures, ces insectes se mangent ou se sucent 
jusqu'à ce qu'il n'en reste qu’un vivant et Les débris des autres. y 


_ 


: _ Je signalerai enfin qu'ayant mis en été dans un grand bocal avec un peu 
4 d'herbes quelques criquets et sautereïles pris au hasard dans une pelouse 
_ à Choisy (Seine) je n’en ai plus trouvé au bout de quelques jours que quel- 
… ques uns vivants ; les autres avaient été dévorés. Il ne serait peut-être pas  » 
> sans intérêt de refaire ;’expérience pour déterminer mangeurs et mangés. 
| RS C. DUPUIS. 


n 
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Note sur la coloration de Galerucel:a luteola Müll. — Dans ses intéressantes 
observations sur G. luteola (L'EntomoOlogiste, TI, p. 74 à 78) le Dr E. de SAINt- 
ALBIN nous apprend que, sur un lot de plusieurs centaines de Galéruques ré- 
- collés aux Champs-Elysées et sur l’Esplanade des Invaiides, il] n'en a trouvé 
i que 3 ayant la face inférieure des élytres d’un noir brillant, c'est-à-dire con- 
2 formes à la description de Bedel. Toutes jes autres avaient cette face inférieure 
F de même teinte que la face supérieure. 

+ Dans le n° ? de L'Entomologiste, 1946, Monsieur R. FAULIAN signale un exem- 
paire à face inférieure noire capturé par lui Place d'Italie en avril 1945, et invite 

_ ses collègues à apporter leurs témoignages au « Procès de Galerucella luteOla ». 
nr Dans les Alpes-Maritimes, c'est cette forme décrite par BEDEL et qui semble 

si peu abondante à Paris qui prédomine ; c'est même la seule que j'ai ren- ICE 

contrée jusqu'ici. 
J'ai observé une cinquantaine de G. luteola de provenances variées : 10 ré- 
coltées en mai 1946 à Roquebrune, Cap Martin, 25 à la même époque au Che- : 
min de St-Jean, à Antibes, 6 à Biot, 3 récoltés en novembre 1945 sous une écor- 
ce d’olivier, quartier de Cimiez, à Nice. Tous ces exemplaires ont la face infé- 
_ rieure des élytres noire. 
sh Malgré le petit nombre de Galéruques sur lesqelles ont porté mes ere 
tions, le résultat n'en est pas moins net. 
Ceci n’exciut pas la possibilité de trouver également la race parisien- 
- ne dans notre région. C'est ce que j'ai l'intention d'essayer, en réunissant un 

matériel plus important, et, si possible, de provenance plus variée que les 44 

exemplaires. 


2: 
à 


- Je terminerai dette aie A en signala abo _G 
à Roquebrune Cap Martin : quelques vieux Ormes, au bord 
avaient toutes leurs feuilles réduites en dentelle par ce Coléoptère, — Al 

En 1946 ies quelques G. luteola examinées par moi autour de la paper d' 

avaient encore la face inférieure des élytres noire. — R.P. 


Quelques captures de Curculionides. — Apion Opéticum Bach, Haut-Rhin 
.(Winzfelden). 1 ex. © en fauchant le long d’un ruisseau dans la variée hu- 
mide de Winzfelden en avril 1946 vers 500 mètres d'altitude, — 1 autre ex. 
-le même jour vers 1.000 mètres d’aititude au Boelengrab, partie supérieure de 
la vallée de Winzfelden. — Espèce à large dispersion signalée de la Sibérie à … 
ja Normandie, de ia Belgique aux Basses Alpes. Cette citation d'Alsace ne fait 
donc que combler une lacune de dispersion. S £ 


Strophosomus erinaceus Chevr., Eure (Bois d'Harcourt). — 2 ex, en mai 44 

en battant des fourrés de noisetiers et d'aubépines, 3 ex. en novemibre 44 en 

_ tamisant des mousses au même endroit. Cette station parait marquer la li- 
- mite septentrionale de dispersion de cette espèce. 


* Costater uncipes Boh. Puy-de-Dôme (Lac Favin). — 20 ex. en août 37 dans a 
partie interne de l'écorce d'un tronc décomposé de résineux (?) couché au sol 
à une dizaine de mètres au-dessus du niveau maximum des eaux. Signaé des 
Vosges, Jura, Haute-Vienne, 5 


Baris pülistriata Steph, Haut-Rhin: (Rouffach). — 1 ex. en mai 46. Espèce 
signalée comme étant fréquemment confondue avec B.T. album, et dont une 
nouvelle station se trouve ainsi précisée. ‘4 


Ceuthorrhynchus Duvali Ch. Brisout, Vosges (Gérardmer), — 1 ex. en fau- S 
chant sur la rive occidentale du Lac en août 37. Cité au cataiogue de Sainte- 
Caire Deville de Provence, Montagne Noire du Tarn, Fyr. orientales, Corse. 
‘Cette capture redonne quelque vraisemblance à la vieile citation de Metz, 
évoquée et mise en doute par HUSTACHE dans ses Tableaux Analytiques, 


Ceuthorrhynchus viridipennis Ch. Brisout. Haut-Rhin (Rouffach). — 3 ex. à |. 
différentes dates en mars et avril 46 en fauchant le versant nord d’un talus! 
de fossé de drainage. Signaié du Gers, région méditerranéenne, Corse. Sa. 
présence en Alsace signalée puis mise en doute se trouve ainsi confirmée. 
H. (RICHARD. 


Î 


A pT0pos de DOrcadion Fuliginator Linné, — Au matin du 14 avril 1946, me . 
promenant sur l’avenue du Parc de Montsouris — Paris XIVe — je trouvai 
deux Dorcadions écrasés, ceci changea aussitôt ma promenade en chasse. 
. Cette avenue se présente ainsi : un large trottoir central, avec de chaque 
côté, une voie carrossable. D'epuis ïa gare de Denfert-Rochereau jusqu'aux 
Parc de Montsouris, ce trottoir est bordé à doiïte et à gauche, par des pelouses 
rectangulaires, limitées par un petit mur de ciment ; ces pelouses ont été con- 
-fectionnées par apport de! terre, si mes souvenirs sont exacts, en 1936. Cette 
_terre est argi:euse, se fendiliant en tous sens. Le gazon est cette année très rare. 

J'ai donc cherché le Dorcadion dans ces pelouses. Je ne l’ai trouvé que dans 
les quatre dernières, qui sont les pius rapprochées du Parc de Montsouris. 


Aucune maison ne borde l'avenue sur lâ.léngueur des trois dernières pe 
louses, mais nous avons : à droite, le talus herbeux des réservoirs d’eau. Ce- 
pendant ies premiers sont séparés du trottoir central par une rue, l’autre À 
par deux rues dont l’une est en pente et surp.ombe la première, À la hau- 
teur de la quatrième pelouse, nous trouvons, à droite les dernières are à 
de l'avenue. \ 


Il me semble donc impossibie que les Dorcadions, dont j'ai trouvé 1 exem- 
plaires vivants, en trois chasses différentes, ïe plus souvent grimpant sur le 
petit mur d’entourage, puissent venir d'autre part que de ces pelouses, où ils 
doivent donc être « établis » depuis plusieurs années. : 


J'ai cherché ïe Dorcadion dans le parc Montsouris, je ne l’ai pas trouvé. 
AUCUN succès, non plus, en soulevant les innombrables pierres en mas ‘ii 
vagues, ex-fortifications, près de la Cité Universitaire. 


be 


tes; Je le 
rexiguité de celles-ci, 


s’ ’ | maintendraientis Joe “ 


eo. d'éclosion anormales de Lépidopières. — Le 10 octobre 1945, je 
.__ m'étais rendu à Mérignac, aux environs de Bordeaux, afin d'y prendre une 
S£ Série de Lycœna bœticus (Lépid.) que je savais trouver là à cette époque. 
L'espèce cine Y vorait ce jour Re avec une GE SPORE Re 


par nee * trois ou quatre. 


Mais ce qui m'a beaucoup surpris, c'est de constater la présence de do a 
.tres espèces dont l'apparition était tout à fait anormale pour l'époque : 
._ lüœa cinria et Leucochlæ daplidice, qui paraissent d'habitude en juil 
août, soit au moins deux mois avant. Les exemplaires étaient de ee #5 
_cheur et venaient certainement d'éclore. à 


Comment expliquer cette éclosion si tardive ? J'ai tout d’ de pense qu 
_ par suite du temps anormalement chaud que nous avons eu à cette époque, des 
Fe chrysaïides destinées à passer l'hiver avaient brusquement abrégé leur évolu- 
tion pour constituer ainsi une génération supplémentaire. Mais un de mes. 
collègues, à qui j'ai paré de cette question, en a suggéré une autre explica- 
_ tion : selon lui les exempiaires que j'ai vus voler en octobre provenaient de 
chrysalides retardées par la sécheresse, et ayant attendu pour see une 
époque un peu plus humide. 

A la réfiexion cette. ARE semble la plus probable. En effet on  … 
des exemples de Lépidoptères pouvant retarder leur éclosion même pendant 
_ plusieurs années, comme Saiurhia pyri. £ 

Cependant si un de nos collègues trouve une autre solution à ce petit probiè- 
_ me entomologique, je serai heureux de recevoir un avis plus autorisé que le ; 
mien. —"]. ZE 


— 
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_ Hymenoptères vespiformes nouveaux pour la France, — Cerceris hortivaga. 
- KOHL. — Haute-Garonne : Saint-Béat, 18-VIII-33 (G') : Lacourtensourt, 6-VIII-44 
-(6) FA. MOREL]. ; | 


__  Nysson quadriguttatus GERST. — Une © de celte très rare espèce a. ae. 3 
4 trouvée à Saint-Béat (Hte-Garonne) le 15-VIII-38. 
2 -Diodontus insidiosus SPOONER. — Touiouse, ?24-VII-44 (2 g‘). Espèce connue 

seulement d'Angleterre et de Jersey. . À LEE 
Crabro 1 A ee KOHL. — Saint-Béat (Hte-Garonne), 31-VIIT-30 
200). = / LE 


POmpilis Sahlbergi F. MOR. — Cette espèce est commune. aux environs Tes 

Toulouse. Elle à été aussi récoïtée dans le Tarn-et-Garonne fA. VANDEL | et à 
Saint-Béat. Le o' n’a pas encore été rencontré dans ces localités. 

Pompilus subarcuatus Sch. — ‘Haute-Garonne : Saint-Béat ; Ariège : Ass 
Thermes [H. NOUVEL] ; Pyr énées-Orientales : Coilioure [A. MOREL] ; Dordogne : 
Bergerac [H. NOUVEL]. Je n'ai vu jusqu'ici que des © ©. 

_  Pompilus rufus (Hut.). de -orientales : Pollesires, IX (1 ©) A. MORE] | 
. La Cabanasse 16-VII-34 (1 ©). 
Pompilus carinWatus E, MOR. — Haute-Garonne : Saint-Béat, 41IX-34 (1 ee 

aculeatus THMS, — Pyrénées-orientales : Banyuls-sur-Mer, 10-VII-32 

(g9) ; Haute- Garonne : Saint- Béat, 27-VIII-35 (1 ). 

Odynerus clypealis THMs. — Un g‘ récolté au Jardin Botanique de Toulouse - 

le 13-VII-45. 
Fa Euménes subpomifOrmis (F.). — Cette espèce est commune à Folle 
(jardins publics) et dans ses environs, ainsi que E. pomt]0rmis (F.) et E. ME in 
terraneus KRIECHB. Eïile a été récoitée aussi dans la région pyrénéenne de la 
Haute-Garonne et de l'Ariège ainsi que dans le Tarn- Æt- Garonne [A. VANDEL]. 


+ 
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. te dans ces régions. 5 
_ Eumenes dubius SAUSs. (genuinus). — Üne Q@ trouvée à Grépiac ( 
ronne) le 4-IX-31. FR ET 
FÈ Eumeñes dubius sareéptanus var. germanica BLÜTH. — Deux gf et cinq Q ont 

été capturés jusqu'ici aux environs de Toulouse soit par MM. MOREL, NOUVEL 
-ei VANDEL, soit par moi-même. — H. KIBAUT. Lane 


Parmi les livres 


H. GASCHEN. Les Glossines de l'Afrique Occidentaie Française. — Dans un 
- volume de supplément aux Acta tropica de Bâle (1945, 130 p., nombreuses figu- 
res, graphiques, tableaux), H. GASCHEN présente une sorte de compendium pra- 
tique de la question des «Tsé-tsé en A.O.F. Mieux que quiconque, grâce à l’ex- 
périence personneile qu'il avait acquise en Haute Côte-d'Ivoire, l’auteur était 
en mesure de venir à bout d’une teile tâche. Il y a admirablement réussi. Sans 
* jamais abandonner la rigueur scientifiqe, il à su tout d’abord dresser une étu- 
ee /de systématique pratique des Glossines ; ainsi est facilitée au maximum ïa 
Fe détermination, toujours très ardue du reste, de ces Insectes ; or l'importance 
de l'exactitude des identifications ressort nettement des différences d'habitat, 
, d’affinités trophiques, de rôle pathogène, d'espèces par ailleurs très semblapies. 
Un dépliant récapitulant par des dessins semi-schématiques, les caractères des. 
diverses espèces, constitue une innovation heureuse en Entomologie (ia mé- 
:  thode fut employée en ornithologie et en herpétoïogie) et facilitera grandement 
une première orientation. A cette partie pratique se rattachent Jes annexes, 
_ réunissant les textes administratifs visant à la ïutte contre les Glossines. 
À Si ie chapitre intitulé Biologie, est aussi conçu comme une aide dans la lutte 
RE * contre les tsé-tsé, du moins pose-t-il un certain nombre de problèmes d'intérêt. 
de général ; du point de vue écologique l’auteur montre le parti à tirer des cli- 
mogrammes : combinaisons graphiques (traduisant les variations d'humidité 
- et de température aux divers mois de année ; il pose, sans la résoudre, la 
question des hôtes, réservoirs de virus, où s’approvisionnent les Glossines. 
4 C'est là, sans doute, que les recherches sont le moins poussées, c’est là que 
*  d’intéressants travaux sont à poursuivre ; nul doute que’ es entomologistes 
médicaux de ;’Office de la Recherche Coloniale n’y fassent porter leurs efforts. 
— R. PAULIAN. 


Le 


Faune de France - 45 - Repliues et Amphibiens. — M. F. ANGEL, je spécialiste 
français bien connu, vient de consacrer dans la collection des Faunes de 
France, un voi:ume de 204 pages et 83 figures aux représentants français des 
_ Reptiles et Amphibiens. Plan d’ensembie et principe sont ceux qui ont fait 
Æ leurs preuves dans cette série aux destinées de qui M. CHOPARD préside si heu- 
reusement. Et le dixième des volumes parus depuis la guerre ne trahit les 
difficuités sans nombre qu'il a fallu vaincre pour en assurer la publication 
_ que par la qualité, hélas très inférieure, du papier. Par la place considérable 
_ accordée à la biologie, M. ANGEL a su comp'éter heureusement une étude qui, 
F sans ce:a, eut pu paraître trop sèche. Mais, à lire ses commentaires géographi- 
ques ou biologiques, on mesure ce qu'ii reste encore à faire en France pour 
arriver à une Connaissance satisfaisante des espèces. Entomologistes.. appre- 
nez à connaître ces conCurrents directs que sont les Lézards et les Batraciens : 
vous les rencontrez, sans cesse aux détours de vos chasses, identifiez-les 
étudiez-les, ils en vaient bien Ja peine, — R. P. ES] Fe 


Ê 


Un précis d'Entomologie, — Le professeur SCHNEIDER-ORELLI vient de publier 
un « Entomoïogisches Praktikum » (H. R. Sauerländer et Cie, éd., Aarau, 1945, 


‘149 pri 68 nes. 2, 20 frs. aisés) qui est un modèle dü genre. Destiné avant ie 
aux _braticiens de la défense des cuitures il comporte une étude morphologique 
destinée à faire observer les caractères importants des insectes nuisiblés, une 
clef fes ordres, et une série de commentaires sur divers sujets de travaux pra- 
tiques d’entomologie : pièces buccales, ailes, ou sur divers fypes d’Insectes 
nuisibles. Des recettes de montage, de préparation, une bibrographie som- 
maire, un glossaire, sont destinés à aider l'étudiant. Le caractère « Scolaire » 
de l'ouvrage est évident, mais il peut rendre de réels services comme 
initiation à l'entomologie et, ce qui n'est pas négligeable, comme moyen d' ap- 
prendre l’allemand technique. — R, P. 


Offres et demandes d'échange 


— Désirerais acheter ow échanger Zygaenidae toute provenance. Faire of- 
fres : LE CHARLES, 22, avenue des Gobelins, Paris, 5e. 


— M. NouRyY, Buchy, Seine Infre, échangerait ou recevrait volontiers toutes 
galles ou cécidies, principalement celles des différents chênes. Il se tient à la 
disposition des entomologistes désireux ‘de faire déterminer ces si curieuses 
productions. Offre toujours välable. — Serait acquéreur du tome I de l'Ento- 
mologiste. Faire offres. - 


— G. LHÉRITIER, à Safi (Maroc) achèterait cartons petit format ou boîtes dou- 
b'es. Offre petite coïlection Coléoptères du Maroc en 3 grands cartons vitrés, 
et ouvrages suivants : MORTILLOT. L'Amateur d’Insectes. L. BERLAND, Les Guëêpes, 
Les Araïgnées. ACLOQUE. Faune de France sauf Coléoptères. CHOPARD. Orthop- 
téroïdes d Afrique du Nord. SÉGUY. Diptères du Maroc. BONNIER. Les noms des 
fleurs. 


—_ Le Chef d'Escadrons Bousseau, Ecole des Cadres, Cherchell (Algérie), récoi- 
terait sur demande, pour coilègues, Lépidoptères déterminés, Coléoptères en 
vrac et éventueïlement autres Insectes d'Afrique du Nord. 


A vendre nombreux exempaires neufs : Faune Entomoiogique Armoricaine 
1o C. Oberthür, C. Houlbert : Lepidopt.-Rhopal., 29 C. Houlbert : Tableaux 
- generiques des Coléoptères de France, 3° C. Houlbert : Lamellicornes. Prix inté- 
ressants. G. Huard, Villemoutiers. (Loiret), 


— M. E. CAVRO, Féchain (Nord) recherche : H. FRIESE’, 1923 (?) D'ie Bienen, 
Wespen und Goïdwespen, et, Die europaïschen Bienen ; pl. Coloriées ; et le 
fascicule F.J.N. (1913 ou 1914) contenant Contribution au Cat. Diptères Nord 
France (DOUBLET), pour copie. : 


— A vendre, Bulletin et Annales de la Société Entomologique de France : 
1836 à 1946, complet, bon état, partieliement relié. Faire offres au Bureau du 
Journal. Timbre pour fa réponse. 


— Le Dr. F. GUIGNOT, 23, rue des Trois Faucons, Avignon (Vaucluse), éChan- 
gerait contre Dytiscides et Gyrinides exotiques ou contre ouvrages anciens 


sur les Coléoptères : \ 
1° un petit|lot d'une douzaine de Paussus des espèces Turcicus, Faviert, Che- 


vrobati et Saharae. 
20 une collection d'Hémiptères, 10 petits cartons, provenant de PUTON. 


— M. F. JorFRE, juge au tribunal civil de Valenciennes (Nord) offre en vente 


ou échange de nombreuses espèces de Coléoptères GalloRhénans soigneuse- 
ment préparés. Enverra iiste sur demande. 


» 
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AGuIAR qd l'). — Aperçu sur les mœurs des Chloropides ......... rat - à : 
ALBERT (M). — Appareil pour le soufflage des Chenilles ................. > 


BARBIER (J.). — ra en Côte-d'Or de SRE gyTrosücollis Boh. [cou 
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__ Comité d'Etudes pour la Faune 


Les entomologistes, dont les noms suivent, ont bien voulu accepter d'étudier % 
les matériaux indéterminés des abonnés à « L'Entomologiste ». Ii est bien 
évident qu'il s’agit là d'un très grand service qui ne peut pas prendre le 
caractère d’une obligation. Nos abonnés devront donc s'entendre directement 
avec les spécialistes avant de ieur faire des envois ; mais nous ne pouvons 
pas ne pas insister sur la nécessité qu’il y a à n’envoyer que des exemplaires 
__ bien préparés, et munis d'étiquettes de provenance exactes, cet acte de poli- 
tesse élémentaire aliègera la tâche des spécialistes. D'autre part, l'usage veut 
Fe que les spécialistes ‘consultés puissent conserver pour leur collection des 
races des Insectes communiqués, 
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_ Dipières Plébotomides et Acariens ImOdides : Dr COLAS-BELCOUR, 96, rue Fal.. A 
guière, Paris (XVe). - 
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